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« Des villes par décrets ne sont pas des villes durables, par 
contre des villes-contrats1 sont bien pour les pays du Sud ».

Alpha Oumar Diallo, Architecte-urbaniste guinéen.

« Une ville est une organisation à buts multiples, toujours 
changeante, un abri pour de nombreuses fonctions, construite à 
une vitesse relative par un grand nombre de mains. Une spéciali-
sation absolue, où tout finirait par être engrené, est improbable et 
indésirable. »

Kevin Lynch, 1999, l’image de la Cité, p. 106.

  1 villes-contrat est un terme utilisé pour désigner des villes dont la réalisation est issue d’un appel d’offre public, 
contrairement aux villes créée par des décrets présidentiels.
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Avant-propos    
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   Comprendre le processus de fabrication des villes africaines est quelque chose 
qui m’a toujours animé, plus particulièrement l’impact qu’il peut avoir sur la vie 
socio-économique, spatiale et urbaine des populations locales. Pour mieux com-
prendre ce processus et étant donné la complexité ainsi que la taille de ce sujet, j’ai 
choisi de travailler, après de longues réflexions, dans le cadre de mon mémoire, 
sur un sujet d’actualité et d’intérêt national en république de Guinée(Conakry), 
un sujet qui me passionne et qui m’interroge depuis que j’ai commencé les études 
d’architecture en France.

   Ce mémoire, m’offre donc l’occasion d’interroger, de soulever et poser des 
questions sur un projet d’aménagement en particulier, celui du nouveau centre 
administratif et politique du pays, afin de comprendre au travers du dit projet, le 
mécanisme et le processus de fabrication urbaine de la ville de Conakry. C’est aussi 
une occasion d’avoir la réponse à certaines questions auxquelles je me pose sur la 
fabrication des villes guinéennes, ou c’est une opportunité d’ouverture de pistes 
d’interrogations et de réflexions qui pourront faire l’objet d’un travail futur.

   Ce projet qui a immédiatement attiré mon attention et ma curiosité, c’est le projet 
d’aménagement urbain du nouveau « centre directionnel de Koloma1 », qui est un 
projet urbain dont les premières études datent de 1988 dans le cadre du Plan de 
Développement Urbain de Conakry (PDU).

   Cet intérêt pour les processus de fabrication des villes africaines m’est apparu 
pendant mon Cursus en école d’Architecture grâce : aux nombreux cours sur 
l’histoire et les processus de fabrication des villes occidentales, à mes nombreux 
voyages d’études dans les villes européennes, mais surtout par le fait de vivre et 
d’étudier au cœur du processus de transformation urbain de l’Île  de Nantes2. 
Toutes ces expériences m’ont amené à m’interroger sur comment ces projets 
urbains étaient réalisés ailleurs, notamment en Afrique de l’Ouest et plus précisé-
ment en Guinée-Conakry, mon pays d’origine.

   1 Koloma est un quartier de la commune de Ratoma chargé d’accueillir le futur centre administratif et politique 
de la Guinée-Conakry.
   2 c’est un projet d’aménagement urbain de l’Île de Nantes dont l’outil de référence est le plan guide d’Alexandre 
Chemetoff et dont la mise en œuvre  est confiée à la SAMOA.
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   En effet, pour moi, ce projet d’aménagement d’un nouveau centre directionnel à 
Koloma dépasse le simple fait de transformer l’environnement urbain et de donner 
une nouvelle image à la capitale Conakry, il y aura forcement un grand impact 
sur le mode de vie des populations, sur leur manière de pratiquer et de vivre les 
espaces publics dans la ville Conakry.

   Je m’interrogerai donc sur les différentes phases de réalisation du projet d’amé-
nagement du « centre directionnel de Koloma1 » ainsi que sur les différents enjeux 
liés au déplacement du centre administratif et politique de Kaloum vers Koloma 
avec notamment le rôle de tous les différents acteurs impliqués ainsi que les dif-
férents enjeux qu’ils soient politiques, économiques, socioculturels, financiers et 
urbains.

   Pour mieux répondre à toutes ces questions, ce travail utilise : des lectures biblio-
graphiques, d’observations, d’analyses des documents d’archives et de techniques 
(écrites et graphiques), des entretiens avec : des architectes et urbanistes guinéens, 
des élus locaux, des habitants, ainsi qu’une expérience personnelle de mon vécu et 
de mes pratiques urbaines de la ville de Conakry...

   C’est dans ce contexte que je veux développer mon sujet de mémoire sur le projet 
de construction du nouveau centre administratif et politique appelé le centre 
directionnel de Koloma afin de mieux concevoir le processus de transformation 
architecturale et urbain en Guinée.
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INTRODUCTION

   Le projet d’aménagement urbain d’un nouveau centre directionnel à Koloma, est 
un projet de construction du futur grand centre administratif et politique chargé 
d’accueillir la plus grande partie des institutions administratives et politiques du 
pays, ainsi qu’une grande partie des sièges des corps diplomatiques et des organi-
sations internationales accrédités en république de Guinée. C’est un projet d’actua-
lité nationale qui est présenté par les autorités du pays comme le projet urbain le 
plus important depuis l’indépendance du pays en 1958.

   Le domaine de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme, est un sujet qui me 
passionne, car il me permettra de servir au mieux mon pays à une grande échelle, 
en étant utile à un plus grand nombre de la population en Guinée et à travers 
le monde. Par ailleurs, ce domaine d’étude est aussi en rapport avec mes futurs 
projets professionnels et de la carrière d’architecte spécialiste de l’aménagement 
du territoire que j’aimerais embrasser… Sans aucun doute, les nombreux voyages 
d’études effectués avec l’école d’architecture de Nantes dans de nombreuses villes 
européennes m’ont permis de mesurer les nombreux défis à relever et de tout ce 
que je pourrai apporter comme contribution dans le domaine de l’aménagement 
du territoire, de l’urbanisme et de l’architecture en Guinée.

   Surtout l’une des raisons la plus importante, c’est par ce que depuis plus de cinq 
(5) ans, je vis et étudie au milieu d’un véritable laboratoire d’expérimentation et 
de transformation urbaine au cœur de Nantes. C’est une ville que je vis et pratique 
au quotidien avec ces différents types d’opérations d’aménagements et de trans-
formations urbaines innovantes dont j’aimerais bien voir la même chose s’opérer 
chez moi un jour... De même, le choix de sujet de mémoire est motivé par la valeur 
que représente ce projet de déplacement du centre administratif et politique pour 
l’image de la capitale Guinéenne, mais également par ce que c’est l’endroit où j’ai 
grandi et où j’aimerais exercer plus tard mon métier d’Architecte.

   Tout cela m’a conduit à me questionner sur comment se met en place de tel pro-
jet d’aménagement urbain en Afrique et plus particulièrement en Guinée ?
La pertinence de cette problématique s’est d’ailleurs confirmée au cours des travaux 
préparatoires de la présente étude : c’est l’occasion pour moi de poser de nom-
breuses questions concernant sa réalisation, son financement, le phénomène de 
passation des marchés publics, le rôle et la participation de nombreux pays émer-
gents comme la Chine, la Turquie, le Maroc, Singapour ou d’autres pays arabes du 
proche et Moyen-Orient dans les projets d’aménagement urbain en Guinée.
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   Déterminer si, à l’heure de la transformation urbaine des villes africaines au 
XXIe siècle comment s’opère aujourd’hui cette transformation urbaine à Conakry, 
impliquait un important travail d’enquêtes de terrains, mais aussi un véritable 
travail bibliographique et ce mémoire doit beaucoup aux enseignements de Kevin 
Lynch dans « L’image de la Cité »1 puisqu’ils m’ont permis de comprendre les ques-
tions de l’apparence des villes, de leurs importances éventuelles, ainsi que de leurs 
possibilités de se modifier. De plus, ce livre m’a éclairé sur les motivations qu’ont 
les autorités guinéennes à changer l’image de Conakry.

   Toutefois, une telle étude exigeait également l’analyse de sources plus directes, 
comme la méthodologie utilisée ici, qui est basée sur un vrai travail de recherches 
et d’enquêtes, d’analyses de données statistiques et cartographiques, d’investi-
gations, de documentaires, .... L’exploitation de ces sources devait permettre de 
répondre à une brochette d’interrogations inhérentes au sujet, notamment : le 
centre directionnel de Koloma peut-il être ou non une partie de la solution pour la 
résolution des problèmes de mobilité dans la ville de Conakry ? Que deviendront 
les espaces et les parcelles libérés par cette délocalisation du centre administratif et 
politique de Kaloum vers Koloma ? À qui appartient le territoire concerné ? Quels 
sont les enjeux, les modes et moyens de financement du projet ? Quels sont les 
équipements qui vont faire l’objet d’un déplacement ?...

   Intitulé « Le, déplacement du Centre administratif et politique de la capitale 
guinéenne de Kaloum vers Koloma », ce mémoire tend ainsi à démontrer que ce 
travail permettra de rendre compte de deux sites urbains, qui sont liées par un dé-
placement d’usages et de fonctionnalités, qui à leurs tours permettent de raconter 
comment se fait aujourd’hui la transformation urbaine des villes africaines ?

   Ma réponse sera très critique avec une étude comparative entre l’ancien centre 
administratif et politique qui libère des espaces constructibles et le nouveau centre 
administratif et politique qui accueilles de nouvelles fonctions, de nouveaux 
équipements. Un tel projet d’aménagement et transformation urbain suit un long 
processus dont je m’efforcerais de retracer les différentes phases de la naissance de 
l’idée à la réalisation du dit projet urbain, de la recherche des moyens de finance-
ment aux différents enjeux financiers et politiques, ainsi que des acteurs impliqués 
dans ce processus…

 1  Kevin Lynch, 1999, L’image de la Cité, trad. par Marie-Françoise Vénard et Jean-Louis Vénard de The Image of 
the City (1960), Paris, Dunod, 232p.
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   Après une première partie consacrée à Conakry : diversité ou singularité d’une 
urbanisation non maîtrisée ? Où l’on observe que je parle de l’historique et de 
l’évolution urbaine de la ville de Conakry, des différents modes d’urbanisation de 
la ville de Conakry, des acteurs de la délocalisation et de l’aménagement du Centre 
administratif et politique de Kaloum vers Koloma. Ainsi que de la question des 
enjeux : politiques, économiques, financiers et urbains du déplacement de centre 
administratif et politique de Kaloum vers Koloma.

   L’étude de Kaloum/Koloma : vers un déplacement d’équipements, d’usages et de 
fonctionnalités, pour quoi faire ? Permet en effet de comprendre que dans cette 
deuxième grande partie du mémoire qui est subdivisée en deux sous-parties, dans 
lesquelles je fais une étude comparative sur la manière de faire la ville à travers 
deux projets urbains, c’est-à-dire entre l’ancien centre administratif et le nouveau.

   Dans la première sous-partie, je pose la question d’une possible privatisation 
de la commune de Kaloum. À travers son propre récit, c’est-à-dire raconter cette 
transformation urbaine de la commune Kaloum en trois (3) espaces temporels dif-
férents : « Kaloum Hier » avec tout ce qui concerne son historique d’implantation 
et l’évolution du régime foncier ; « Kaloum Aujourd’hui » avec des interrogations 
sur sa transformation et sa délocalisation urbaine et « Kaloum Demain » après la 
délocalisation du Centre Administratif et Politique, que deviennent ces espaces qui 
ont été libérés.

   Dans la deuxième sous-partie, je parle de Koloma avec une question fondamen-
tale, celle de l’influence et de l’impact d’un plan directeur sur un espace déjà 
habité. Puis j’effectue le même procédé que dans celui de la première sous-partie 
avec la possibilité d’une éventuelle gentrification du quartier de Koloma.

   Enfin, ce mémoire mettra en perspective ces projets d’aménagement du centre 
administratif et politique avec d’autres grand projet urbain dans d’autres villes 
africaines, tout en partant d’un sujet bien précis, que je mets en perspective de 
manière critique. Dans cette partie, je fais également un résumé de l’ensemble des 
problématiques et des questions traitées dans ce mémoire. 
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   Il est à noter que, l’un des problèmes auquel je me suis confronté dans le cadre 
de la rédaction de ce mémoire est celui du manque de documentations écrites et 
graphiques concernant les territoires urbains en Guinée. Car il n’y a pas suffisam-
ment de promotion ou de publication autour des projets d’aménagements urbains 
en Guinée et qui soient accessibles par le citoyen lambda. Mais cela m’a permis 
d’effectuer un véritable travail d’enquête de terrain qui n’était pas du tout simple à 
faire (enquêtes de terrains effectuées en février 2017 en Guinée).

   Ces enquêtes de terrains m’ont néanmoins permis de comprendre :

- Quels sont les différents acteurs impliqués dans ce projet urbain ; 
- Quelles sont les différentes phases de réalisation du projet ;
- Quels sont les équipements qui seront déplacés ; ... ?

   Même si certaines questions restent encore flous pour moi notamment celle de 
la masse financière en circulation dans ce type de projet ou encore celle de l’enjeu 
politique. Au final, ce travail ici entamé devrait faire l’objet de futurs travaux et de 
recherches dans le cadre universitaire et dans la carrière professionnelle.
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Présentation générale de la Guinée et de la 
ville de Conakry 
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Visuel 1 : Localisation de la Guinée

Guinée

Visuel 2 : Carte de Conakry

Océan Atlantique

Liberia

Sierra Leone

Cote d’Ivoire

MaliSénégal

Guinée-Bissau

 Conakry

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



22

Présentation générale de la Guinée

   La Guinée est un pays d’Afrique de l’Ouest, souvent appelé le château d’eau de 
l’Afrique de l’Ouest. Elle est entourée de la Guinée-Bissau, du Sénégal, du Mali, de 
la Côte d’Ivoire, du Liberia, de la Sierra Leone et de l’océan Atlantique.
La République de Guinée est communément appelée Guinée-Conakry du nom de 
sa capitale pour faire la différence avec d’autres pays du même nom dont la Gui-
née-Bissau, la Guinée équatoriale et la Nouvelle-Guinée, il est le seul pays portant 
le nom Guinée dont la langue officielle est le français.

   La Guinée, première colonie française a prend son indépendance le 02 octobre 
1958, couvre une superficie de 245 857 km². Elle est divisée en quatre(4) grandes 
régions naturelles qui ont chacune des caractéristiques qui leur sont propres : la 
Guinée maritime ou Basse-Guinée qui s’ouvre sur l’océan atlantique avec plus 350 
km de côte bordée de plage ; la Moyenne-Guinée ou le Fouta-Djalon à la frontière 
avec le Sénégal est une région de cascades, de chutes d’eau, de hauts plateaux et 
de montagnes avec de nombreux cours d’eau qui y prennent leurs sources ce qui 
vaut à la Guinée le surnom de « château d’eau de l’Afrique Occidentale »; la Haute 
Guinée est la région d’immense plaine et de savane formant une zone de transi-
tion avec la république du Mali, mais est aussi la région la plus désertique ; en fin 
la Guinée Forestière qui est une région de montagnes couvertes de forêts denses 
à l’extrémité Sud-est près du Liberia où la pluviométrie est la plus importante du 
pays (il pleut environ 10 mois sur 12 mois).

   La République de Guinée compte également de nombreuses Île au large de Co-
nakry appelées « les îles de Loos » en forme d’anneau brisé qui protège la presqu’île 
de Conakry contre les courants marins. La Guinée est subdivisée est subdivisé en 
huit(8) régions administratives, qui sont les régions : de Conakry (la capitale avec 
5 communes), de Boké, de Kindia, de Mamou, de Labé, de Faranah, de Kankan et 
de N’zérékoré qui sont formées de trente-trois(33) préfectures et 305 sous-préfec-
tures qui sont passé à 307 sous-préfecture en 2017.

   La population de la Guinée est estimée à environ 12,61 millions d’habitants en 
2015 selon une étude de la Banque mondiale. Le sous-sol de la Guinée regorge 
d’énormes réserves de ressources minières dont les principales sont la bauxite, l’or, 
le diamant, le fer, le pétrole, l’uranium, les phosphates, le manganèse… Ce qui lui 
vaut la convoitise de nombreuses puissances notamment la Chine et le surnom de 
« scandale géologique ».
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- présentation de la ville de Conakry

   La ville de Conakry est la capitale de la République de Guinée, elle est constituée 
par la presqu’Île de Kaloum et par l’ancienne Île de Tombo, elle s’étend du Nord-est 
au Sud-ouest sur une distance de 36 km dont 14 km en contact avec l’océan atlan-
tique et 22 km avec les mangroves. Bénéficiant d’un climat humide (plus de 4.000 
mm de pluies par an), la ville est une bande de terre étroite de 1 à 6 km de large, 
dont la superficie urbanisée est d’environ 8.000 ha.

   Conakry, ce sont (5) cinq communes dont : Kaloum, le centre-ville historique 
(actuel centre administratif et politique); Dixinn, où se trouve l’Université de 
Conakry et de nombreuses ambassades ; Ratoma, connue pour sa vie nocturne ; 
Matam ; Matoto, qui héberge l’aéroport. Sans oublier Iles de Loos (Tamara, Kassa, 
Room) érigé en sous-préfecture de Kassa(par le décret N°100/PRG/SGG du 5 mai 
2014) situées à 4 km de la presqu’Île de Kaloum couvre une superficie de 15 km2= 
1.500 ha.
La population de Conakry est estimée à 3.667.861 habitants (Sep. 2016) réparti sur 
une superficie de 4.500 km2= 450.000 ha avec une densité de 8.151 hab. / km2. La 
commune de Kaloum, c’est 6% de la population de Conakry, avec 300 hbts. /ha à 
Kaloum et Matam, contre 70 hbts. / ha à Ratoma (groupe huit Bceom, 2003).
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Visuel 3 : Carte de Conakry

 Conakry

Océan Atlantique

 Ville de Conakry 

Océan Atlantique

C.Kaloum:centre adminitratif 
et politique actuel, ancienne Ile 
de Tombo de 3,5 km2= 350 ha

C.Dixinn: 40,50 km2= 4050 ha

C.Ratoma: 62 km2= 6.200 ha,
qui doit accueillir le futur 
centre adminitratif et politique

C.Matoto: 36 km2= 3.600 ha,
est la commune la plus peuplée

C.Matam: 8 km2= 800 ha, qui 
habrite le plus grand marché 
de la capitale(Madina)

Visuel 4 : Carte des 5 Communes Conakry

les Iles de Loos: Tamara, Kassa, Room,
15 km2=1.500 ha
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I - Conakry : Diversité ou Singularité d’une 
Urbanisation non maitrisée ?
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I - Conakry: Diversité ou Singularité d’une urbanisation 
non maîtrisée  ?

1- Historique et évolution urbaine de la ville de Conakry

   La croissance urbaine est un phénomène qu’on observe principalement dans 
la ville de Conakry ainsi que dans les villes à forte activité minières du pays. La 
capitale Conakry compte 50% de la population1 urbaine de la Guinée sur 1% du 
territoire (superficie de 308 km2) et croit à un rythme soutenu de 6,1%, soit: 300 
habitants en 1885 ; 3.594 habitants en 1889 ; 50.000 habitants en 1958 ; 600.000 
habitants en 1980 ; 705.300 habitants en 1983 ; 1.092.936 habitants en 1996 ;
1.857.153 habitants en 2008 ; 2.160.000 habitants en 2009 ; 3.000.000 en 2015 et 
3.667.861 habitants en septembre 2016 sur une superficie de 450 km2= 45.000 ha 
grâce à des territoires gagnés sur les préfectures de Coyah et de Dubréka soit envi-
ron 142 km2= 14.200 ha, qui vont au delà du Mont Kakoulima (1.107m).

   La croissance accélérée de la population urbaine à Conakry n’a pas permis à 
l’Etat de suivre le rythme imposé par la démographie galopante dans la capitale 
en matière de planification urbaine, de construction d’infrastructure urbaine et de 
construction de logements sociaux, ce qui a entraîné ainsi un développement anar-
chique de l’espace urbain (étalement urbain), un manque d’infrastructures, une pé-
nurie de logements (surtout à Conakry), une déficience en réseau d’assainissement 
et en eau potable, une pénurie en électricité et en services sociaux de bases...

   Il faut signaler que si en 1902, Conakry, Kankan, Labé avaient à peu près la 
même population, aujourd’hui la population de la capitale guinéenne dépasse les 
3.000.000 d’habitants, et donc elle dépasse nettement celle des capitales régionales. 
Même la deuxième ville en terme de population, c’est-à-dire N’zérékoré (127.350 
habitants en 2002) compte moins du 1/10eme de la population de la capitale.

   On peut expliquer cela par le fait que depuis sa création en 18891, Conakry est le 
principal lieu de convergence des communications terrestres, maritimes, aériennes 
et l’essentiel des réseaux routiers et ferrés du pays. En plus du siège de l’administra-
tion centrale, la ville concentre la majorité des activités économiques, industrielles, 
éducatives, informelles, et des affaires du pays. Chronologiquement, pendant 
trois(3) siècles, Portugais, Néerlandais, Espagnols, Anglais et en fin Français ont 
convoité et se sont disputés le contrôle de la ville de Conakry.

1 Catherine Coquery-Vidrovitch, Processus d’urbanisation en Afrique, Tome 2, L’Harmattan, Paris, 1988, 98p.
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et s’est accéléré particulièrement en 1970 en l’absence de toute politique de pla-
nification urbaine. En effet de 32 km2 en 1970, la superficie de la ville a atteint 59 
km2 sur une longueur de 25 km. En 1985, Conakry comptait 800 000 habitants, et 
couvrait environ 70 km2. 

Crédit image :  doc. plan de développement  urbain Conakry, mai 1988.
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   La surface de l’agglomération est passée à 135 km2 en 2000, puis à prés de 200 
km2 en 2010, ce qui correspond à une croissance de la superficie de la ville d’au 
moins de 600 ha par an.

   La mise en œuvre par l’Etat d’infrastructures urbaines qui doit être un préalable 
à toute implantation urbaine n’a pas suivi l’extension de l’habitat privé (spontané). 
Ce qui fait que ces habitats privés sont obligés de s’installer sur des terrains non 
viabilisés. Concernant la construction de l’habitat social, hors-mi quelques opéra-
tions de construction de logements sociaux pour des fonctionnaires est quasiment 
inexistant. En plus, il n’y a pas eu de programmes très importants de viabilisations 
et de restructurations de ces espaces à occupation spontanés.

   Ce qui fait qu’en 1984, lorsque le gouvernement de la deuxième république du 
Feu président général Lansana Conté arrivait au pouvoir, les villes Guinéennes en 
générales et Conakry en particulier, étaient assez sous équipées en infrastructures 
urbaines; et lorsqu’elles existaient, elles étaient insuffisantes ou mal entretenues, 
donc les services sociaux urbains de base étaient presque inexistants, les transports 
public et privé déficients, les espaces verts en lambeaux. Face à cette situation, un 
premier effort de gestion et de planification urbaine après l’indépendance a été 
réalisé en 1987 dans la ville de Conakry, avec un plan de développement urbain 
(PDU) élaboré par le gouvernement guinéen avec l’appui de la Banque Mondiale, 
de la France et de l’Union européenne.

   Le plan le plan de développement urbain de Conakry pour la période 1985-2010 
a été élaboré par le ministère des Travaux Publics, de l’Urbanisme et de l’Habitat 
dans le cadre de ce premier projet (PDU1)2, il comprenait :
-un schéma développement spatial pour le long terme (1985-2005).
-une programmation des investissements en infrastructures et équipements pour 
les douze (12) premières années (1985-2000).

   Les actions menées à l’époque ont portées sur la construction des infrastructures 
urbaines (voirie et drainage) ainsi que sur l’aménagement de terrains dans la ville. 
Des règles ont aussi été mises en place en ce qui concerne la propriété foncière et 
l’urbanisme, aussi des équipements ont été réalisés en vue de proposer de nou-
veaux terrains à bâtir.

 1 Catherine Coquery-Vidrovitch, Processus d’urbanisation en Afrique, Tome 2, L’Harmattan, Paris, 1988, 98p.
 2 PDU1 (plan de développement urbain 1), voir le plan national de développement urbain, TOME 1-2, mai 1988. 
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   Le milieu urbain actuel est caractérise par un développement assez anarchique 
de l’espace, le manque d’infrastructures, la pénurie de logements (surtout à Co-
nakry), la déficience du réseau d’assainissement et de la desserte en eau potable, 
la pénurie d’électricité… Ont favorisé ainsi un développement très important 
de l’habitat spontané, la dégradation poussée de la desserte en eau potable et en 
électricité, l’insuffisance de la collecte des ordures ménagères ainsi le transport en 
commun dans la ville.

   Depuis la libéralisation de l’économie et de la société guinéenne, lors de l’avè-
nement de la deuxième république en 1984, on a assisté une accélération très 
poussée de la construction à Conakry et dans les villes de l’intérieur avec une 
consommation accéléré de l’espace périurbain (même l’espace de la mangrove n’est 
pas épargné, ni les forets classés, encore moins les domaines réservés de l’Etat, 
...), une prolifération des lotissements précaires et une utilisation irrationnelle des 
terrains urbains, actuellement visible au delà des préfectures de Coyah et Dubréka 
jusqu’au pied du mont Kakoulima. Parmi les facteurs contribuant à ce phénomène, 
on peut noter : la croissance démographique et l’exode rural dont l’ampleur varie 
selon les régions ; les problèmes fonciers et la spéculation plus prononcées dans la 
commune de Kaloum ; le manque de contrôle urbanistique (planification urbaine, 
encadrement institutionnel…).

   Les experts et spécialistes de l’analyse urbaine s’accordent pour dire que, si au-
cune mesure d’aménagement n’est prise pour contrôler cette expansion de la ville 
telle que la réalisation et l’application de plan directeur d’aménagement et d’urba-
nisme, la densification des centres urbains, le contrôle de la taille des parcelles… 
Avec son rythme de croissance actuelle, cette surface risque de doubler d’ici vingt 
(20) ans.
   

  

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



30

 
   Le gouvernement de la troisième république avec à sa tête le président Alpha 
Condé, aux vues de toutes ces problématiques pré cité, a le mérite d’avoir effectué 
des appel d’offres pour la réalisation d’un nouveau schéma directeur de la ville 
de Conakry pour changer l’image de l’environnement urbain de la capitale, dont 
l’étude a été confiée à un bureau d’études français du nom de groupement
BECOM-Louis BERGER International-Groupe Huit, appelé « Grand Conakry    
Vision 2040 », pour un développement urbain durable » et aussi, selon le site Inter-
net : NouvelledeGuinée.com, dans un article écrit par Al-Bachir, je cite :

   « ... une autre étude a été confiée à un cabinet Singapourien, pour concevoir un nou-
veau schéma directeur de la capitale Conakry et d’un espace de 16 000 hectares situé à 
Kasson’ya, une zone à cheval sur Matoto et Coyah. Son représentant Afrique Louis Tay a 
présenté le cabinet-conseil urbaniste le 8 mars 2016 dans la salle Phénix de l’hôtel Palm 
Camayenne de Conakry. C’était sur invitation du ministre d’État présidant du Conseil pré-
sidentiel des investissements et des partenariats public-privé (CPI-PPP), Ibrahima Kassory 
Fofana, lancée pendant son séjour à Singapour les 18 et 19 décembre 2015, fasciné qu’il 
était par le développement fulgurant de cette île sur tous les plans, et notamment urbanis-
tique. L’objectif de la présentation était de partager avec le gouvernement et des hommes 
d’affaires chinois et guinéens l’expérience du cabinet-conseil qui a aménagé et modernisé 
Singapour ainsi que plusieurs villes dans le monde. »1

   En claire, aujourd’hui Conakry n’est plus ce qu’elle fut il y a plus d’un siècle (la 
perle de l’Afrique), force est de constater que des immeubles poussent un peu par 
tout dans la ville de Conakry dans un environnement urbain très alarment, sans 
aucune planification préalable et avec du suivi et des contrôles de l’action public et 
privé sur l’urbanisation presqu’inexistant. Mais malgré que cette urbanisation soit 
spontanée et générant des ensembles urbains sans aucune structure préalablement 
planifiée, des territoires sous-équipés et très difficile d’accès, ... Elles demeurent 
très riches en qualité et mixité d’usages, en mixité fonctionnelle et sociale.

  

 1 « Urbanisation de Conakry et Kasson’ya : la modernisation confiée à un cabinet singapourien ». Consulté le 4 
décembre 2017. http://nouvelledeguinee.com/article.php?langue=fr&type=rub2&code=calb5244.
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    La ville de Conakry à l’heure actuelle a une densité d’habitants au km² qui est de 
plus en plus forte. La commune de Kaloum contrairement aux autres communes 
de la capitale où la densité d’habitants au km² est faible, est la plus dense avec à la 
clé une spéculation foncière spécialement dans la zone de Kaloum (une parcelle 
pouvant parfois se vendre à plus d’un million de dollars US). Dans les autres com-
munes l’étalement urbain qui n’a pas fini de dire sa limite en banlieue de Conakry 
où le cadre de vie, de l’environnement et de la sécurité se dégrade du jour au jour. 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



32

1.1. Les Modes d’urbanisation de Conakry

   L’urbanisation en Guinée a été marquée, au cours des dernières décennies 
écoulées, par l’absence totale d’une vraie politique de développement urbain. Ce 
phénomène s’est traduit par une forte dégradation poussée de l’environnement et 
un étalement urbain sans limite.

   En dehors des quartiers anciens, lotis pendant la période coloniale et certains 
quartier lotis après l’indépendance avec les autorités de la première république, 
l’offre public en terrains aménagés a été quasiment inexistant (nulle), ou tout au 
moins a été limité à des petites opérations ponctuelles. Le processus d’urbanisa-
tion dans son ensemble s’est effectué alors face une manque en amont de planifi-
cation préalable, de terrains et services publics aménagés de la part des services 
spécialisés de l’Etat donnant l’occasion à une occupation de façon spontanée et 
improvisées, avec un entassement de la population dans les quartiers existants ou 
nouveaux et par extension et éclatement des noyaux villageois qui se situaient en 
périphérie de la ville, avec des populations locales assistants impuissamment à la 
disparition de leurs villages qui se font avalés par l’étalement urbain de la banlieue 
au delà de ses limites administratif.

   La construction de logements depuis de nombreuses années n’a été et n’est qu’une 
affaire de privé (logement individuel) qui concerne dans la majeure partie des cas, 
les ménages eux-mêmes (auto construction) qui sont des grands promoteurs et 
consommateurs de l’espace.

   Avant de découvrir les différents modes d’urbanisation de Conakry, je propose 
un bref rappelle historique de son urbanisation avec une confrontation en images 
d’avant et après qui permettrait à coup sur de pouvoirs mesurer le chemin qu’elle a 
parcouru, une attitude qui permettrait aussi de tirer des leçons et d’envisager l’ave-
nir de la ville dans un environnement et meilleur cadre de vie urbain :

Crédit photo : doc.vidéo-grand Conakry vision 2040
Kaloum au début XXI ème siècle.

Crédit photo : delcampe.net- 
Kaloum au début du XX ème siècle.
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Crédit photo : delcampe.net
Conakry-rue du commerce le 18-03-1917.

Crédit photo : Kababachir.com---- rue du commerce aujourd’hui en 
2017, les voitures et immeubles ont remplacés les chevaux et chariots.

Crédit photo : doc.vidéo-grand Conakry vision 2040
Poussée d’immeubles autour du port minier et autour du 
dépôt de carburant.

Crédit photo : delcampe.net
le quartier administratif avec en avant la tour « la pater-
nelle »(1952-1956) dans un quartier bien structuré et 
verdoyant et en arrière-plan une vue sur le port-minier.

Crédit photo : http://coaguines.blogspot.fr
le quartier administratif continue de se densifié autour 
de la tour « la paternelle » non loin de la présidence.

Crédit photo : delcampe.net
Un pont de 36m fut construit selon la technique Eiffel 
en 1894 pour rélier l’Ile de Tombo à la presqu’Ile de 
Kaloum.(1903)

Crédit photo : googgle.image.2016
Actuellement la zone continue à être remblayée du coté 
nord  dans le cadre du projet d’aménagement de Kaloum 
vision 2040.
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Crédit photo : delcampe.net 
Rue du commerce (16-08-1913)

Crédit photo : https://mosaiqueguinee.com/2016/02/18.
le boulevard du Commerce le 04/01/2015

 Crédit photo : http://www.guinee24.com/2013/04/19. 
Vue sur Avenue de la République le 19/04/2013.

Crédit photo : delcampe.net
Avenue de la République avant indépendance en 1958.

Crédit photo : doc.vidéo grand Conakry vision 2040
vue sur la  plage de la camayenne (2017). Progressons 
de l’urbanisation avec des immeubles qui poussent sur le 
front de mer comme des champignons.

Crédit photo : delcampe.net
La plage de la camayenne avant l’indépendance (1958).

Crédit photo : by michelle murrey, conakry guinea 2012 
Engorgement du front de mer par les voitures.

Crédit photo : delcampe.net  
Lieu de promenade sur le Blvd.circulaire. 
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1.1.1. Le modèle colonial

    L’urbanisation du type coloniale se trouve localisée en grande partie dans la 
commune de Kaloum, dans l’ancienne Île de Tombo. Pour mémoire c’est en 18371, 
lors d’une mission d’exploration au sud de Gorée à la recherche d’un point conve-
nable pour l’établissement d’un comptoir commercial avec différents critères pour 
le choix du site que les Français découvre les cotes de l’Île de Tombo, dont ils en 
feront un demi-siècle plus tard le lieu de résidence du commandant du cercle de 
Dubréka (en 1885), en suite comme le chef lieux des Rivières du Sud(1890) sur la 
pointe de l’Ile de Tombo et comme futur capitale de la colonie Guinée française 
(fondée en 1893).

   Il faut noter qu’à l’époque, l’Île de Tombo était une zone très peu occupée (une 
avancée rocheuse), elle ne comptait que six(6) cases au début de l’exploration 
française. À l’opposé de Dakar qui était souvent qualifié d’anti-modèle de la ville 
coloniale, l’Île de Tombo était considéré par la France comme le site idéal pour 
la création et la concrétisation de sa conception occidentale de la « cité colonial 
moderne » idéal (site vierge).

   À cet effet, les différents gouverneurs coloniaux qui se sont succédé à la tête de 
cette ville, on élaborer de nombreuses séries de lois d’urbanismes toutes impor-
tantes à l’image de celles employées en métropole2, des mesures qui ont permis 
de transformer les villages de l’Île de Tombo en une capitale distinguée « modèle 
de ville coloniale française par excellence » grâce aux grands principes occidental 
d’urbanisme de l’époque comme : un modernisme pragmatique, un souci d’hygié-
niste, une vision prospective du développement de la ville... Avec le souci immé-
diat d’affirmer sa volonté de maîtriser le territoire et son devenir.

   Ce qui donna naissance a un plan en damier avec des lots presqu’identiques, 
rigoureusement défini dès 1890, ce plan prévoyait des avenues d’une largeur de 30 
maximum qui coupent des boulevards, des destructions de végétation au nom de 
la salubrité et des principes d’alignement rigoureux et en rejetant des demandes 
de vastes concessions agricoles ou commerciales (en fait spéculatives) de peur de 
bloquer le développement de Conakry.

  1  1837, Catherine Coquery-Vidrovitch, Processus d’urbanisation en Afrique, Tome 1,
L’Harmattan, Paris, 1988, 62p.
  2  Duby 1983 ; Sinou 1981 : introduction
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crédit carte 1 : Catherine Coquery-Vidrovitch, Processus d’urbanisation en Afrique, Tome 2, L’Harmattan, Paris, 
1988, 67p.

   Jusqu’en 1895, Kaloum s’est construit sur la base d’un plan en forme d’échiquier 
avec notamment un réseau orthogonal de rues serrées s’étendant jusqu’au niveau 
du sixième boulevard actuel.

   La construction du port a été achevée en 1895, ce qui contribuer énormément 
à l’accélération et l’épanouissement de l’activité commerciale et c’est à la même 
année que la construction de la route Conakry-Niger débutât. La construction des 
premiers grands édifices publics et la mise en chantier de la ligne de chemin de fer 
a eu lieu en 1902.
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    La construction s’est plus intensifiée jusqu’en 1910, avec trois (3) zones d’occupa-
tion qui se sont structurées très rapidement : la zone (1) administrative et quartier 
des blancs autour du palais du gouverneur (au site de l’actuel palais présidentiel), le 
port et des rues commerciales (actuelle avenue de la république), les terrains de la 
mission catholique (église Ste-Marie de Conakry) et quelques périmètres d’accueil 
de la population locale dans l’actuel quartier de Boulbinet. La deuxième zone (2) 
qui fut aménagée est celle qui couvre les actuels quartiers de : Manquépas, Sander-
valia et Kouléwondy et en fin la troisième zone (3) est celle constituée des actuels 
quartiers de : Coronthie, Sans-fil et Téminétaye (habitats autochtones).

   La ségrégation spatiale a existé dés les premières idées d’implantation avec la 
volonté des administrateurs de créer des quartiers pour les blancs européens et des 
quartiers « indigènes » pour les populations autochtones.

   Un médecin, venu en 19493 étudier l’incidence du paludisme, témoignait sur la 
situation du chef-lieu de la Guinée, je cite : « Il existe à Conakry un quartier euro-
péen et un quartier indigène. Si leurs limites respectives restent à peu près stables, 
l’intérieur de chaque quartier perd de plus en plus son caractère d’autrefois. Sous la 
poussée de la nécessité, l’européanisation de la ville se poursuit à un rythme exces-
sivement rapide. » Fin de citation.

   De l’autre coté du territoire, sur la presqu’île des quartiers résidentiels sont crées 
au bord de la mer à savoir les quartiers Cameroun et Coléah, ainsi qu’un jardin bo-
tanique en position centrale et des services divers sont aussi crées. Des indigènes 
sont accueillis, plus vers l’Est sur des espaces non lotis dans la zone de Dixinn. 
Avec des habitats dispersés un peu partout, Conakry devient en 1920 une com-
mune mixte couvrant 10 km2.

  3 Bulletin de la Congrégation des Pères du St-Esprit, t. VIII, 1901-1902, n° 183 de mai 1902, p. 479. « Par suite 
de la création et du développement rapide de la ville de Conakry, les indigènes ont été peu à peu refoulés vers 
l’intérieur ».
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zone 3
zone 2
zone 1

crédit photo : plan de lotissement de Conakry pendant la période coloniale.

palais des 
nations

hopital Ignace Deen
palais du peuple et siége 
de l’assemblée nationale

actuel palais présidentiel
la zone du port autonome

crédit photo: delcampe.net-rue de Conakry 1898 (coll.privé)
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   À cause des grands flux migratoires créés par la crise des années 1930 (la chute 
des prix agricoles), les lotissements s’intensifient à l’intérieur de la commune de 
Kaloum. Par la même occasion, divers règlements d’hygiène, de sécurité, d’esthé-
tique ont été publiés, ainsi qu’une réglementation générale de la construction et de 
la salubrité des habitations est établie en 1934. En 1941, le port est modernisé et 
l’aéroport construit.

   À l’époque, la ville avec une croissance très rapide s’étalait sur plus de 18 km² 
avec la création d’une zone industrielle sur le long de la route du Niger. En 1952, la 
S.I.G (la société immobilière de Guinée) est créée pour mettre de l’ordre dans les 
différentes constructions qui continuaient à voir le jour et aussi pour la construc-
tion de logements sociaux pour les fonctionnaires à la S.I.G Madina et dans 
d’autres quartiers de la périphérie de Kaloum.

   Il faut retenir, qu’à l’encontre des autres capitales coloniales des colonies fran-
çaises comme Bamako4, Dakar,… Qui ont connus un développement à partir de 
poste de défense ou à partir de ville ancienne, Conakry quant à elle a été guidée 
par les rôles administratifs et économiques qu’on voulu donné à la ville les diffé-
rents administrateurs coloniaux tels que l’Hôtel5 du Gouvernement (dit aussi « 
palais du gouverneur », lot. 4) et du boulevard du Commerce (3e bld).

 

  4 (Comme Bamako, cf.Sinou 1981 : 234 sq.)
  5 Hôtel (39 Décret du 24 mars 1901 JOG juin 1901 décret du 24 juin 1906 sur le régime foncier et le domaine 
public inspirant de Act Torrens) JOG 124 bis 28 nov. 1906, p. 567 : 40 Arrêté du 25 dec. 1904 érigeant en com-
mune la ville de Conakry concerne surtout hygiène la circulation...) JOG 31 dec 1904,  p. 483).
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1.1.2. Le modèle planifié

   Peut nombreux, ce mode d’urbanisation ne concerne qu’une petite portion du 
territoire plus particulièrement dans le domaine du logement des fonctionnaires 
de l’Etat, des travailleurs des unités industrielles minières du pays (les cités mi-
nières) aux travers de société étatiques qui ont pour rôle non seulement l’aména-
gement-réaménagement et la construction, mais aussi des travaux de restructu-
rations de certains quartiers préalablement occupés par les populations qui sont 
difficiles d’accès et sans services sociaux de bases.

   Après l’indépendance en 1958, un plan directeur d’urbanisme de la ville de Co-
nakry avait été conçu en 1963 par l’Institut d’Urbanisme de Zagreb2 (Yougoslavie) 
qui s’était inspiré de l’expérience des villes de l’Europe de l’Est. C’était un plan bien 
défini et fermer sur le plan formel, mais qui n’avait pas pu être appliqué puisque 
considéré comme pas réaliste, ni opérationnel. Avec la deuxième république, la 
réalisation d’un nouveau schéma directeur de la ville de Conakry est confiée à une 
équipe pluridisciplinaire instituée au sein de la direction de l’aménagement du ter-
ritoire et de l’urbanisme (DATU) et du groupe BECOM-Louis Berger Internatio-
nal-Groupe Huit, pour l’unité de la planification urbain, ces études seront achevées 
au bout de trois (3) années d’intenses travaux (1985-1988). Pour la réalisation de 
ce schéma directeur, l’Etat va ce doté d’outils et organismes.

   Parmi ces principaux organismes et outils d’aménagement qui ont servi ou qui 
sont encore aux services de l’Etat, qui essaient encore aujourd’hui tant bien que 
mal à remplir ce rôle, on peut citer notamment:

- Les fonds CCFOM-FIDES (fonds d’investissement et de développement écono-
mique) et la reprise des investissements immobiliers (1946-1958), ces fonds ont 
été mis en place suit à un changement d’état d’esprit survenu aux lendemains de la 
Seconde Guerre mondiale, donnant lieu à la conception de l’un des premiers plans 
directeurs de Conakry élaboré par les architectes Lods et Le Caisne en 1949. Il faut 
retenir que ces fonds FIDES furent utilisés en priorité pour la construction des 
infrastructures et équipements de la ville favorisés par la mise en place de nou-
veaux systèmes institutionnels et financiers de crédits en 1946 (CCFOM-FIDES)
pour encourager les capitaux privés à s’investir dans des activités productrices qui 
ne sont pas forcement des activités commerciales. Ces fonds étaient fournis à 55% 
de la métropole et 45% par la colonie qui dut emprunter.

 2 le PDM, Gestion de la croissance des grandes villes d’Afrique de l’Ouest, Ceda, Cotonou, 1993, 152p.
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- La société immobilière de Guinée (S.I.G) constituée en 1952 par la caisse centrale 
de la France d’Outre-mer, était spécialisée dans la construction de bâtiments « la 
construction de maisons types », ceci aux dépens de l’originalité architecturale qui 
obéissent surtout à un impératif financier. Pour mémoire, il existe actuellement 
un quartier construit par cet organisme dans la commune de Matam du nom de « 
S.I.G Madina » pour rappeler son existence dans un passé lointain.

-La SOLOPRIMO (société de logements à prix modéré), a été créée en 1990 avec 
pour rôle de piloter la politique nationale en matière de constructions de loge-
ments sociaux, encadrer l’assistance architecturale et le suivi de la construction à 
Conakry et sur l’ensemble du territoire national. C’était avant tout une politique 
du « prêt-a-bâtir » davantage à la portée de l’Etat, des collectivités et des habitants, 
qu’une politique du « prêt-à-habiter ».

C’était une société mixte, aujourd’hui, cette société Étatique se nomme SONAPI 
(société nationale d’aménagement et de la promotion immobilière) avec une évo-
lution de sa politique d’intervention sur le territoire afin de s’adapter efficacement 
aux besoins des populations.

-La SONAPI (société Nationale d’Aménagement et de Promotion Immobilière) 
ancienne SOLOPRIMO (société de logements à prix modéré), est une entreprise 
Étatique créée depuis 19903 qui dispose d’un fond national de l’habitat qui consti-
tuerait à terme un levier financier pour appuyer les programmes de logements 
sociaux et autres. Depuis sa création, cette société assainie en moyenne 4.352 
parcelles par an, un chiffre louable, mais qui est loin de répondre aux besoins du 
territoire en terme terrains aménagés et viabilisés. Il est prévu que son financement 
provient de diverses taxes locales (sur les matériaux de construction par exemple).

 3 ODILE Goerg. la Guinée Conakry. In : RIVES COLONIALES architecture, de Saint-Louis à Douala. 13 006 
Marseille-FRANCE : Editions de l’OESTOM, Paris, 1993. Chapitre : le FIDES et la reprise des investissements 
immobiliers (1946-1958), 101 p.
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1.1.3. Le modèle spontané

   L’espace urbain à Conakry est fortement dominé par l’habitat spontané. L’absence 
d’un cadre légal et réglementaire dans l’espace urbain est à la base des lotissements 
non-programmés et de la forte instabilité foncière donnant naissance à des méca-
nismes très particuliers de financement de la construction de logements « Autofi-
nancement » ainsi qu’une mauvaise qualité des constructions. C’est ce qui pousse 
certaine couche de la population à vivre dans de conditions de vie insalubres et 
dégradées avec l’absence notamment d’espace viabilisé à plus forte raison d’éclai-
rage public, ni de services sociaux de base de qualité.

   La croissance économique et le développement des activités minières dans cer-
taines régions de la Guinée ont aussi permis une croissance et une densification 
des populations dans ces zones pourvoyeuses d’emplois comme Conakry.

   De cette densité de population résulte une urbanisation non maîtrisée avec des 
constructions de logements arbitraire qui ne respectent généralement aucune 
norme d’urbanisme, de l’acquisition des titres fonciers à la construction elle-même. 
Ainsi dans la capitale Conakry, les taudis et les habitats spontanés ont déstructuré1 
35 à 60% de l’espace et constituent un obstacle au développement durable de la 
ville. Cette augmentation de l’habitat non-planifié a contribué également à alourdir 
les problèmes liés à l’assainissement et à l’accès aux infrastructures de base (déjà 
insuffisantes).

   La plus grande partie des extensions de la ville de Conakry depuis l’indépen-
dance s’est faite d’une manière plus ou moins improvisée. Je rappele qu’en Guinée, 
le sol est une propriété de l’Etat et est attribué aux particuliers sous forme de droits 
d’usage permanents et inaliénables. Les procédures de lotissement et d’attribution 
de terrains paraissent compliquées et lourdes.

   La lecture de cette carte nous montre clairement que : les zones résidentielles 
sont en bordure de mer, l’évolution planifiée est dispersée, seule deux (2) groupe-
ment de bon standing, quelques dizaines de groupes économiques, une grande 
bande de construction évolutif structurée, l’habitat majoritaire sur cette carte, 
l’existence de quelques noyaux villageois à l’époque qui n’existent plus aujourd’hui 
disparues du fait de l’étalement urbain et l’existence de quelques forêts classées 
dont les trois cinquièmes (3/5) ont disparues aujourd’hui.

  1  http://www.disonslaveriteguinee.net/wp-content/uploads/2014/01/french_-_infrastructures_urbaines.pdf
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Crédit image: plan de développement Urbain de Conakry, Mai 1988.
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1.2. Qui sont les Acteurs de la délocalisation et de l’aménagement du nouveau Centre 
administratif et politique de Kaloum vers Koloma ?

   Dans ce projet de délocalisation et d’aménagement du nouveau centre admi-
nistratif et politique du pays, l’Etat guinéen est impliqué au travers ses différents 
départements ministériels qui à leurs tours participent au travers leurs différentes 
directions ou divisions spécialisées sur les questions liées à la planification, aux 
financements et à l’aménagement du territoire. Le fait nouveau dans la nouvelle 
politique d’aménagement urbain par l’Etat guinéen, est le fait de signer des conven-
tions de partenariat public-privé pour la promotion immobilière et pour l’aména-
gement urbain (une expérience déjà utilisée pendant la période coloniale en 1946 
avec les fonds CCFOM-FIDES), d’où les différents partenariats qui sont signés 
avec des entreprises, cabinets et bureaux d’études étrangers dans le but de donner 
un nouveau souffle à la politique d’aménagement urbain qui s’avère très obsolète. 
Les Ministères concernés par ce projet d’aménagement du Centre Directionnel de 
Koloma et de la modernisation de la capitale guinéenne sont le :

-Ministère de la Ville et de l’Aménagement du territoire, qui est le département de 
tutelle ;
-Ministère de l’Économie et des Finances ;
-Ministère des Transports ;
-Ministère de l’Environnement, des Eaux et Foret ;
-Ministère des Travaux Publics ;
-Ministère de l’Administration du Territoire et de la Décentralisation ;
-Ministère du Plan et de la Coopération Internationale ;
- Ministère d’État à la présidence chargée des investissements et des partenariats 
public-privé (CPI-PPP) ;
-Ministère d’Etat en charge des Postes et Télécommunications et des Nouvelles 
technologies de l’information ;
-le ministre délégué au Budget ;
-le ministre de l’Énergie et de l’Hydraulique ;
-l’Administrateur général des grands projets et des marchés ;
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1.2.1. Le ministère de la ville et de l’aménagement du territoire (M.V.A.T)

   L’actuel ministère de la ville et de l’aménagement du territoire (Ancien ministère 
de l’urbanisme, de l’habitat et des domaines en abrégé : MUHD) a été créé en 1979 
dans le cadre d’une réorganisation de ce qui faisait à l’époque office de ministère du 
travail publics et de la construction.

   Ce ministère, est un organe du gouvernement central chargé d’assurer sur le plan 
national, la planification, la coordination et la promotion de toutes les actions de 
développement dans les domaines de la construction, de l’habitat, de la planifica-
tion urbaine et de la gestion du patrimoine foncier.

   En dehors des services faisant partie de son cabinet, ce ministère se compose de 
cinq (5) directions générales qui sont chargées respectivement des domaines de 
: l’urbanisme, de la topographie, des domaines, de l’habitat et des équipements, 
concernant le projet de développement urbain, seules les deux (2) premières direc-
tions y participent de manière effective.

1.2.1.1. Les Directions et les services de l’aménagement du territoire

   En Guinée, la répartition et l’appartenance des terres, sont telles que nous avons :
-les terres du domaine public de l’Etat et des collectivités ;
-les terres du domaine privé de l’Etat et des collectivités ;
-les terres appartenant aux individus ;
-et les terres nues et libres de propriétaires ;
la gestion de ces terres est confiée à certaines structures qui sont hébergées dans 
certains départements ministériels comme suit :

a - La Direction Nationale des Domaines et du Cadastre (DOCAD): au Ministère 
de la Ville et de l’aménagement du Territoire, elle a pour rôle :
-la Réglementation du foncier ;
-de définir et de délimiter les réserves foncière de l’Etat et des collectivités locales ;
-de Coordonner et d’appuyer les missions de police domaniale ;
-de procéder au classement et au déclassement des biens du domaine de l’Etat ;

b - La Direction Nationale de l’Aménagement du Territoire, de l’Urbanisme, des 
Voiries et infrastructures (DATU): du Ministère de la Ville et de l’aménagement du 
Territoire, elle est chargée de la conception, de l’élaboration, de la mise en œuvre 
de la politique du gouvernement dans les domaines de l’aménagement du territoire 
et de l’urbanisme et d’en assurer le suivi.
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c - Les Bureaux de la Conservation Foncière (BCF) : sont au nombre de Cinq dont 
quatre (4) pour les régions naturelles et un (1) pour la Zone spéciale de Conakry. 
Ces Bureaux sont rattachés au M.V.A.T et sont chargés entre autres d’instruire les 
requêtes d’immatriculation et de donner suite à toutes demandes relatives aux tran-
sactions foncières. En amont, les dossiers techniques sont constitués par les Géo-
mètres Experts et les Notaires.

d - La Commission foncière (CF) : promulgué par l’Ordonnance O/92/019 du 30 
mars 1992, publiée dans un numéro spécial du Journal Officiel, daté de mai 1992. 
Actuellement, elle n’est mise en place que dans une dizaine collectivités locales sur 
les 304. Elle est chargée de constater l’effectivité de la valeur, de tenter de concilier les 
parties ou de donner son avis sur le montant des indemnités en cas d’expropriation 
pour cause d’utilité publique, ainsi que sur le prix d’acquisition des immeubles qui 
font l’objet d’une préemption et sur toute question qui touche à l’orientation foncière 
de la collectivité locale. L’identification et la confection des plans se font par les géo-
mètres en présence d’huissier de justice.

e - Le Service National des Ressources Foncières (SNRF) : rattaché au cabinet du 
ministère de l’Agriculture, il est chargé entre autres de clarifier la situation foncière 
en milieu rural et de mettre en œuvre le Code Foncier et Domanial par l’élaboration 
des textes d’application technique et réglementaire relatifs au foncier rural et de veil-
ler à l’application de la Déclaration de politique foncière en milieu rural.

f - La Direction Nationale du Patrimoine de l’Etat et des Investissements Privés 
(DNPEIP) : relevant du Ministère de l’Économie et des Finances, est chargée entre 
autres de coordonner la gestion du patrimoine de l’Etat, de la gestion des opérations 
de l’Etat et aussi de l’acquisition des biens mobiliers, immobiliers et financiers au 
compte de l’Etat.

g - La Division Aménagement des forêts (DAF) : relevant du Ministère de l’Environ-
nement, des Eaux et Forêts et du Développement Durable, est chargée entre autres 
de :
- définir, planifier et mettre en œuvre les stratégies et les programmes nationaux de 
gestion des ressources forestières et fauniques ;
- de concevoir et mettre en œuvre des programmes nationaux de défense, de restau-
ration et de conservation des eaux et forêts ;
- de coordonner la conception et la mise en œuvre des programmes d’inventaire des 
ressources forestière et fauniques.
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- Le schéma national d’aménagement du territoire et Le Plan de développement 
urbain de Conakry

   La conception du premier plan directeur d’urbanisme de Conakry connu à ce jour 
date de 1949, il a été élaboré par les architectes français Lods et Le Caisne. Un autre 
plan directeur d’urbanisme de la ville de Conakry avait été élaboré par l’Institut 
d’Urbanisme de Zagreb (Yougoslavie) mais n’avait pas été mis en application, car le 
plan était basé sur des hypothèses peu réalistes de la croissance de la population et 
du développement économique. 

   À ce jour, le schéma directeur d’urbanisme qui est utilisé pour la capitale Conakry 
a été conçu dans une période de trois (3) années par une équipe pluridisciplinaire 
composée de la direction de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme (DATU) 
avec un appui du groupe BECOM-Louis Berger International-Groupe Huit sous 
financement des partenaires au développement de la Guinée entre 1985-19886 dans 
un souci d’unification de l’aménagement urbain de la ville de Conakry.

   L’actualisation du schéma national d’aménagement du territoire actuel est plus 
qu’une nécessité, c’est une question de survie de la capitale avec des enjeux liés 
à : l’urbanisme, la mobilité, les transports, l’environnement, l’agriculture, l’inonda-
tion, la pollution, la congestion urbaine, la mangrove urbanisée, le développement 
économique et social, etc.

   Une étude appelée « Grand Conakry Vision 2040 » a été faite sous financement 
de l’Union européenne, en complément du programme d’assistance technique du 
groupe Louis Berger auprès du Ministère de la Ville et de l’Aménagement du Terri-
toire (MVAT), dans le but d’aider les autorités guinéennes à relancer leurs politiques 
de planification et d’aménagement urbain, au niveau national et régional.

   C’est une étude plus qu’indispensable pour l’évaluation complète des enjeux et 
des questions-clefs de la métropolisation de Conakry, ainsi qu’à la production des 
nouveaux documents de planification urbaine1, c’est-à-dire de nouveau Schéma Na-
tional d’Aménagement du Territoire (SNAT) et du nouveau Schéma Directeur du 
Grand Conakry vision 2040, pour remplacement les anciens plans qui date de plus 
de trois (3) décennies.

 1  République de Guinée, Ministère de l’Urbanisme-Direction générale de l’Aménagement du territoire et de 
l’Urbanisme-Division Planification Spatiale-Etudes Générales. PLAN DE DEVELOPPEMENT URBAIN DE 
CONAKRY. TOME 1-2, Projet de développement Urbain de Conakry. Banque Mondiale-Assistance Techniques. 

GUINEE-Conakry : Groupement BCEOM-Louis Berger INT.INC-Groupe Huit, Mai 1988. 395 p.
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    Le cabinet conseil Surbana Jurong Planning Group sous la conduite du ministre 
d’État président du Conseil présidentiel des investissements et des partenariats 
public-privé (CPI-PPP), Ibrahima Kassory Fofana, a été choisi pour concevoir 
le nouveau schéma directeur de la capitale Conakry et pour l’aménagement d’un 
espace de 16 000 hectares à Kasson’ya sans aucun « appelle d’offre » préalable 
nécessaire à ces types de marchés publics d’intérêt national. Choisi simplement 
par la volonté d’un ministre qui dit avoir été fasciné par ce qu’il a vu, suite à son 
séjour à Singapour (ministre Ibrahima Kassory Fofana) entre le 18 et 19 décembre 
2015. Une attitude et une méthode qui en dit long sur la compétence des autorités 
en charge de la planification urbaine et sur le phénomène de passation de marché 
public en Guinée.
  

Crédit image: PLAN DE DEVELOPPEMENT URBAIN DE CONAKRY. TOME 1-2, Mai 1988.
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Crédit image : docs. Projet Grand Conakry Vision 2040, 2016.
Schéma d’organisation en cinq (5) Pôles de la ville de Conakry

Crédit image : docs. Projet Grand Conakry Vision 2040, 2016.
Schéma Organigramme de la ville de Conakry pour 2040.
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1.2.2. Les Partenaires nationaux et internationaux de la Guinée dans ce processus 
de transformation urbain de Conakry ?

   Plusieurs partenaires collaborèrent ou ont collaboré avec l’Etat guinéen dans 
le domaine de l’aménagement du territoire. En ce qui concerne la réalisation du 
projet d’aménagement du « Centre Directionnel de Koloma », force est de consta-
ter que le projet change de main aux humeurs et à l’issue des différents voyages du 
chef de l’Etat actuel (Président Alpha Condé) ou de ses réceptions de chefs d’Etats 
étrangers en Guinée. Par exemple, le projet au départ était confié aux groupes 
GUICOPRES SA, une entreprise guinéenne qui remporta le marché sous le régime 
de la transition politique menée par le président Sékouba Konaté entre 2009-2010. 
Par la suite, GUICOPRES SA s’est associé avec deux autres entreprises guinéennes 
du nom de GUINTERSA et aussi du groupe BEGEC pour créer le groupe 3GB 
composé de : GUICOPRES, GUINTER et BEGEC.

   Le lundi 29 juin 2015 au Palais de la Colombe à Kaloum, le groupement 3GB a 
signé une convention avec le gouvernement du président Alpha Condé pour la 
viabilisation du « centre directionnel de Koloma ». Après la visite du roi Mohamed 
VI du Maroc en Guinée, le jeudi 23 février 2017, selon les médias nationaux un ac-
cord avait été signé entre le groupe d’entreprises guinéenne chargé de la réalisation 
du dit projet et un groupe marocain pour la viabilisation du site de Koloma.

   Plus tard, le jeudi 14 avril 2016, une mission du groupement 3GB accompa-
gnant le président Alpha Condé à Istanbul (Turquie) après une visite du président 
RECEP TAYYIP ERDOGAN en Guinée, a signé un partenariat avec le « groupe 
Summa » 1, qui est la plus grande entreprise de construction turque à l’interna-
tional toujours pour la viabilisation du site de Koloma. En suite, après une visite 
du présent Alpha Condé en Chine, des nouvelles ont commencées à circuler en 
Guinée disant que le marché de viabilisation du site de Koloma passerait dans les 
mains d’entreprises chinoises, rien d’officiel pour le moment.

1 le groupe SUMMA, principales sociétés de construction de Turquie : http://www.summa.com.Tr/en/news. Htm
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   Mais, de nombreux média guinéens confirme cette rumeur qui dit que le pro-
jet de viabilisation du Centre Directionnel de Koloma aurait été retiré au groupe 
d’hommes d’affaires guinéennes au détriment d’un homme d’affaires Chinois,     
notamment, les articles des sites internet : http://leconakryka.Com1 du 30 no-
vembre 2016 qui titrait : « Aménagement du Centre Directionnel de Koloma. 
Le ministre Louncény Camara a-t-il donné, illégalement, le projet à un groupe 
chinois au détriment des Guinéens de 3GB » et http://guineematin.Com2 du 28 
novembre 2016 qui titrait pour sa part : « Centre Directionnel de Koloma : le 
groupe guinéen 3GB exproprié au profit d’un Chinois », pour ne citer que ceux-là :

« … Conakry on vient de l’apprendre de sources très crédibles, le Centre Directionnel 
de Koloma passerait, scandaleusement et frauduleusement, du groupement Guinéen 
3GB à China International Economic et Trade Union de M Li Baoliang, homme d’af-
faires Chinois, dit-on, ayant investi 5 milliards de dollars au Tchad. Un autre docu-
ment de réalisation du site de Koloma aurait été signé avec ce groupe chinois, loin des 
regards. De facto, qui écarterait, illégalement, le groupement 3GB.... » 1

« … Conakry, le Centre Directionnel de Koloma passe, scandaleusement et fraudu-
leusement, du groupe guinéen 3GB à China International Economic et Trade Union 
de M Li Baoliang, a appris guineematin.com dans la journée de ce lundi 28 no-
vembre 2016. Selon nos informations, cet acte d’expropriation du groupe guinéen au 
profit d’un richissime Chinois serait l’œuvre de Louncény Camara, ministre guinéen 
de la Ville et de l’Aménagement du Territoire qui, pourtant, était chargé de mettre le 
document d’hypothèque permettant de lever des fonds, à disposition… »2

   Tous ces changements de partenariat par l’Etat guinéen entre des entreprises 
nationales ou internationales aux humeurs des différents voyages du président 
de la République ou de l’influence de certaines visites de chef d’Etat étrangers 
en Guinée posent des questions sur la capacité, la crédibilité et sur la volonté du 
principal acteur de l’aménagement urbain à Conakry, c’est-à-dire l’Etat guinéen à 
réaliser ce projet d’aménagement du centre de Koloma. Pour ne pas en rester là, en 
ce qui concerne le plan directeur d’aménagement urbain de Conakry, des études de 
révision de l’ancien schéma directeur de la ville de Conakry qui date du temps du 
ministre Bana Sidibé (mai 1988), a été confiée au groupe Louis BERGER de Paris

  1 http://leconakryka.Com/amenagement-du-centre-directionnel-de-koloma-le-ministre-lounceny-camara-a-t-
il-donne-illegalement-le-projet-a-un-groupe-chinois-au-detriment-des-guineens-de-3gb/
2 http://guineematin. Com/actualites/centre-directionnel-de-koloma-le-groupe-guineen-3gb-exproprie-au-pro-
fit-dun-chinois/
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grâce à l’appui de l’Union européenne et du ministère de la ville et l’aménagement 
du territoire pour la réalisation de l’études du projet « Grand Conakry vision 2040 
pour un développement urbain durable »1 dont le rapport d’études a déjà été rendu 
aux commanditaires.

   Parallèlement à cette étude du groupe Louis BERGER de Paris, le 8 mars 2016, 
sur invitation du ministre d’État président du Conseil présidentiel des investisse-
ments et des partenariats public-privé (CPI-PPP), Ibrahima Kassory Fofana, le ca-
binet-conseil urbaniste singapourien Surbana Jurong Planning Group a été choisi 
pour concevoir un nouveau schéma directeur de la capitale Conakry et aussi pour 
l’aménagement d’un domaine de 16 000 hectares situé à Kasson’ya, une zone entre 
la commune de Matoto et seule de Coyah.

1.2.3. Les Bureaux d’études internationaux, les entreprises nationales et internatio-
nales

   En plus des anciens bureaux d’études (Groupe Louis Berger de Paris) qui in-
terviennent depuis la période d’après l’indépendance, nous enregistrons depuis 
quelques années, à l’arriver de nouveaux bureaux d’études spécialisés dans l’amé-
nagement urbain venant d’origines très diverses principalement d’Asie notamment 
avec les Chinois qui découvrent au travers des problèmes d’aménagements urbains 
de certains pays africains une forme de coopération qu’ils qualifient de coopéra-
tion « gagnant-gagnant » avec le plus souvent des projets d’infrastructures contre 
des ressources minières. Parmi ces bureaux d’études, on peut citer :

a - Le Groupement BCEOM-LOUIS BERGER INT. INC-GROUP huit

Est un groupe français basé à Paris, revendiquant une expérience de plus de 50 
années en Afrique, la société Louis Berger intervient depuis plus de 25 ans en Gui-
née avec plus de 45 projets et études réalisés dans les secteurs de développement : 
l’aménagement urbain, les études et suivis techniques, les transports, l’exploitation 
minière et de l’agriculture... Il est l’un des grands artisans de l’élaboration du pre-
mier plan de développement urbain de Conakry de mai 1988. Il est aussi l’auteur 
de l’étude du projet « Grand Conakry vision 2040 pour un développement urbain 
durable ». 1

1 s’est un document de synthèse dont le contenu, basé sur un diagnostic exhaustif, présente les enjeux et les ques-
tions-clefs de la métropolisation(urbanisme, mobilité, transports, environnement, développement économique et 
social, etc.), de la ville de Conakry pour 2040.
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   « ... Société mondiale de conseil en ingénierie, dont le CA dépasse un (1) milliard 
de dollars, Louis Berger fournit des services à ses clients dans les secteurs des in-
frastructures et du développement, et les aide à trouver des solutions aux défis les 
plus complexes. Ils interviennent sur tous les continents, sauf l’Antarctique. Avec 
près de 6 000 ingénieurs, économistes, scientifiques, et urbanistes dans plus de 50 
pays à travers le monde... » 3.

    Le cabinet a été chargé à la suite de l’appel d’offres lancé par le groupement 3GB 
le 24 décembre 2015, de la réactualisation de l’étude pour l’aménagement des 267,5 
hectares du plateau de Koloma futur centre administratif et politique de la Guinée.

b - China International Economic et Trade Union de M Li Baoliang

   C’est un groupe d’entreprises chinoises au profit duquel, selon des médias 
guinéens on voudrait retirer le marché du projet de viabilisation du Centre Di-
rectionnel de Koloma des mains du groupe guinéen 3GB. On ne trouve aucune 
information concernant ce groupe sur internet. Tout ce que l’on sait de ce groupe 
d’entreprises est que son propriétaire serait un homme d’affaires Chinois qui aurait 
investi cinq (5) milliards de dollars au Tchad.

c -Le cabinet-conseil urbaniste singapourien « Surbana Jurong Planning Group »

   Surbana Jurong Planning Group est un groupe de consultant singapourien leader 
mondial en matière d’aménagement de territoire, qui a aménagé et modernisé 
Singapour ainsi que plusieurs villes dans le monde. Il a été choisi pour concevoir 
un nouveau schéma directeur de la capitale Conakry et d’un espace de 16 000 
hectares situé à Kasson’ya, une localité entre les communes de Matoto et de Coyah. 
Ce cabinet-conseil urbaniste singapourien « Surbana Jurong Planning Group », a 
été présenté aux autorités guinéennes par son représentant Afrique le 8 mars 2016 
dans un réceptif hôtelier de Conakry.

   Il est spécialisé dans l’aménagement de territoire, il aura pour mission de trans-
former et de moderniser les espaces urbains de la capitale Conakry et d’un grand 
domaine à Kasson’ya dans la commune de Coyah.

3 http://www.louisberger.com/fr/news/louis-berger-egis-international-jv-selected-44-million-euro-transporta-
tion-technical-assistance.
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   Leur venue en Guinée a été facilitée par le président de Winning International 
Group, un Chinois du nom de Sun Xiushun, sur invitation du ministre d’État pré-
sidant du Conseil présidentiel des investissements et des partenariats public-privé 
(CPI-PPP), Ibrahima Kassory Fofana, qui entre 18 et 19 décembre 2015 à séjour-
ner à Singapour dont il a été fasciné par le développement rapide en moins de 60 
ans puisque indépendant que depuis 1960 sur tous les plans, et plus particulière-
ment dans le domaine urbanistique. Il est un des plus gros planificateurs urbains 
d’Asie. Il emploie 4 200 personnes et vise à atteindre 9 000 employés pour devenir 
le leader en Asie.

   Le processus s’étendra sur 24 mois, les 16 premiers pour la mise en place du sché-
ma directeur et les 8 autres pour l’accompagnement technique.

d - Le Groupe « Summa » de Turquie

   Le Groupe Summa4 est une société Turque, de portefeuille privée diversifiée 
ayant des investissements importants dans la logistique portuaire, l’ingénierie, 
la construction, les télécommunications et le secteur du pétrole et du gaz. Leurs 
objectifs, c’est de continuer à être les leaders de l’innovation, de créer un environ-
nement approprié pour développer et diffuser des technologies innovantes, ainsi 
que pour encourager l’échange international de meilleures pratiques.

   À l’instar des pays comme la Chine, l’Inde, le Brésil, la Turquie à travers ces 
entreprises de construction, c’est aussi lancée à la conquête des grands marchés 
africains, notamment dans le domaine de la construction profitant de la croissance 
sur le continent pour signer des contrats avec les Etats, sur tous types de marchés 
même ceux qui sont jugés risqués par les puissances occidentales. Comme cela est 
expliquer dans ce paragraphe d’un article de Jeune-Afrique, de Mark Anderson, 
Publié le 24 octobre 2016 à 08h04 sur la présence turcs en Afrique :

[… C’est notamment dans le secteur de la construction que les entreprises turques sont prêtes 
à tirer profit de cette offensive diplomatique. À l’instar de leurs pairs chinois, les groupes turcs 
se sont montrés de plus en plus actifs sur le continent ces dernières années. Entre 2010 et 
2013, ils ont enregistré une hausse de 28 % de leurs activités à l’international, avec des profits 
atteignant 30 milliards de dollars. Quarante-deux compagnies turques figurent d’ailleurs 
dans le classement 2015 des 250 opérateurs internationaux établi par le magazine américain 
Engineering News-Record. »

 4  https://www.summagroup.ru/en/#main
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   Une part essentielle de ce développement est due à l’évolution du commerce africain. « Le 
continent a toujours représenté l’un des marchés les plus importants pour les multinationales 
turques, a expliqué au Groupe Jeune Afrique le porte-parole de l’association des entrepreneurs 
turcs. En particulier au cours de la dernière décennie, le business turc de la construction en 
Afrique a connu une croissance impressionnante. »

   Selon la même source, depuis les années 1990, les entreprises de construction turques ont 
gagné plus de 10 milliards de dollars grâce à 223 projets menés en Afrique subsaharienne. Et 
se positionnent aujourd’hui pour signer davantage de contrats, en pleine période de croissance 
des économies africaines…]5.

   Le groupement 3GB (guinéenne) a signé un partenariat avec ce Groupe Summa 
pour la mise en œuvre de la convention de partenariat public et privé qui lie le 
groupement 3BG à l’Etat guinéen pour l’aménagement du centre directionnel de 
Koloma et la construction du siège du ministère de la ville. Le Groupe Summa est 
présent en Russie, Moldavie, Venezuela, Libye, Guinée-Équatoriale, Roumanie, 
USA,. Sénégal...

  5  MARK Anderson, « Construction : comment Ankara pousse ses pions en Afrique », Des relations en 
construction, Jeune Afrique, Publié le 24 octobre 2016 à 08h04,  http://www.jeuneafrique.com/mag/365419/eco-
nomie/construction-ankara-pousse-pions-afrique/
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1.2.4. Quels sont les enjeux politiques, économiques, financiers et urbains du dépla-
cement de centre administratif et politique de Kaloum vers Koloma ?

« Pour éviter que les nouveaux arrivants ne s’entassent aux portes de ces métropoles et 
ne creusent davantage la fracture urbaine entre des taudis en extension et les quelques 
enclaves de richesse, les Africains vont devoir réinventer leur ville », estime Gilles Pi-
son, chercheur à l’Institut national d’études démographiques (Ined), à Paris.1

D’après l’agence ONU-Habitat, plus de 60 % des citadins en africains vivent aujourd’hui 
dans des bidonvilles (...) Face à ces deux grands enjeux de développement urbain qui 
sont l’intégration des populations pauvres à l’économie métropolitaine et la maîtrise 
de l’urbanisation, les acteurs du développement urbain en Afrique s’inquiètent de « 
l’ingouvernabilité » des villes.» 1

   C’est pourquoi, à l’instar des autres villes africaines, le gouvernement guinéen pour 
freiner l’étalement urbain ainsi que la prolifération de bidons villes ou taudis et pour 
faire face aux nombreux défis de développement urbain et économique a initié un 
projet d’étude urbain appelé « Grand Conakry Vision 2040 ». C’est donc par le biais 
de son ministère de la ville et de l’aménagement du territoire que l’Etat guinéen, a 
élaborer le plan directeur d’aménagement de la ville « Grand Conakry vision 2040 
», dans lequel préfigure un schéma directeur d’aménagement de la commune de Ka-
loum et des îles de Loos vision 2040, ainsi qu’un schéma directeur d’aménagement 
d’un nouveau centre administratif et politique à Koloma. Ces deux schémas direc-
teurs d’aménagement urbain, présentent les enjeux et les solutions imaginées pour 
la métropolisation de la capitale (urbanisme, mobilité, transports, environnement, 
développement économique et social, etc.), ainsi que les orientations et les scenarios 
d’un aménagement plausible permettant une transformation cohérente de l’environ-
nement urbain et de l’image de la capitale Conakry.

   En plus des nombreux enjeux d’une ville durable, la ville de Conakry doit faire 
à des enjeux plus spécifiques, notamment ceux liés à : l’agriculture, la pollution, la 
congestion urbaine, l’inondation, la mangrove urbanisée, … Ce processus de trans-
formation urbaine de Conakry pose également de nombreuses questions parmi les-
quelles : quels sont les enjeux politiques, économiques, financiers, socioculturels, 
de développement, ... du déplacement d’un centre administratif et politique ? Com-
ment peut-on comprendre qu’un projet urbain d’intérêt national puise être financé 
par un consortium d’entreprises privés étrangers (dans le cadre de l’étude urbaine 
de Kaloum) ?
  1  « Jean-Marie Cour : « Une ville doit mûrir pour devenir viable » ». JeuneAfrique.com, 19 mars 2015. http://
www.jeuneafrique.com/227375/economie/jean-marie-cour-qune-ville-doit-murir-pour-devenir-viableq/.
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   Quel intérêt a-t-il de financer une telle étude ? Quel est l’intérêt pour l’Etat guinéen 
de faire financé par des entreprises privées un tel projet d’aménagement urbain ?...

    S’en aucun doute, il y a de forte masse financière qui se dessine à l’horizon, d’où 
l’intérêt de ces entreprises et de ces pays étrangers qui se proposer de financer 
les études d’avant-projet urbain dans le but de s’attirer les faveurs des dirigeants 
et de mieux se positionner dans ce type de marché en Guinée, dont l’ampleur de 
la masse et du circuit financier est très difficile à comprendre pour un étudiant 
d’école d’architecture.
Ces consortiums ont souvent des filiales dans divers domaines de développement 
notamment celui de la construction d’infrastructures et de l’aménagement urbain, 
pour lesquelles ils sont toujours à la recherche de marchés. 

   Dans le cadre du projet de transformation urbaine de Kaloum et des Iles de Loos, 
l’étude urbaine a été financée par la société minière S.M.B (société minière de Boké) 
spécialisé dans l’exploitation de la bauxite, installée depuis 2010 dans la région de 
Boké au nord-est de la Guinée. Cette société est un consortium composé d’entre-
prises françaises, chinoises et Singapouriennes. 

   Étonnamment, sans aucun appel d’offres international, ce projet d’élaboration du 
plan directeur d’aménagement de Kaloum et des îles de Loos vision 2040 a été confié 
à un bureau d’études du nom de SURBANA JURONG, qui s’avère être un cabinet 
singapourien spécialisé dans les études de planification urbaine et d’aménagement 
du territoire. 

   C’est le même cabinet, qui dit-on à élaborer le plan directeur d’aménagement de 
la capitale Rwandaise (le nouveau Singapour de l’Afrique) dont l’Etat guinéen cité 
souvent en exemple. On peut cependant, se demander quelles sont les conditions de 
l’obtention de ce marché par le cabinet SURBANA ? Comment l’Etat guinéen octroi 
tels les marchés publics en matière d’aménagement urbain ?

   Encore que, ceux qui ont contribués à la signature de ce marché n’avait aucun in-
térêt à ce qu’un appel d’offres publiques soit lancé, compte tenu des dessous-de-table 
(corruption) et des retombées financières dont peuvent bénéficier ceux qui sont au 
pouvoir ou dans le cercle très fermé du président de la République. 
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   Il faut rappeler que, certains proches du pouvoir sont spécialisés dans la créa-
tion d’entreprises ou de sociétés fictives dans le but de profiter de l’opportunité de 
certains marchés publics. Ils ne sont pas près à abandonner le pouvoir surtout que 
l’avenir est prometteur avec les 20 milliards de dollars d’investissements promit par 
la Chine, obtenue en cette année 2017. Une somme, à laquelle il faut ajouter les 21 
milliards de dollars de promesses d’investissements obtenus au cours d’une levée 
de fonds qui a eu lieu le 16 et 17 novembre 2017 du côté de Paris, grâce au Groupe 
consultatif (partenaires au développement de la Guinée) qui vise à financer les 
plans de développement du pays.

   Aux totales, on dénombre 41 milliards de dollars, auxquels on peut ajouter les 
futurs fonds qui vont être injectés dans les différents projets d’aménagements 
urbains. C’est une masse financière qui pourrait bien inciter les dirigeants actuels à 
s’accrocher au pouvoir après le second mandat du président Alpha Condé en 2020.

   Sur le plan politique, ces projets urbains sont très importants pour le gouver-
nement et le président de la République puisqu’ils permettront de renforcer ou 
d’augmenter le bilan de leur gestion des affaires du pays. Malgré le lancement de 
la première phase des travaux d’exécution du schéma directeur de Kaloum et des 
Iles de Loos, la majorité de l’opposition politique guinéenne reste septique quant à 
l’objectif final de ce projet.

   Elle voit, à travers ce projet d’aménagement urbain une manœuvre politicienne 
qui cacherait des ambitions politiques et économiques du pouvoir en place. Car, 
selon certains opposants politiques qui luttent pour une alternance politique et 
démocratique en 2020, le bilan de la gestion du pays par ce régime est tellement 
catastrophique, qu’il serait à la recherche d’un grand projet « phare » pour justifier 
une révision de la constitution guinéenne enfin de préparer un éventuel troisième 
mandat pour le président Alpha Condé ou du parti qu’il dirige.

   Sur le plan socioculturel, les conséquences de ces deux projets urbains peuvent 
être catastrophiques si aucune mesure n’est prise pour essayer de conserver cer-
taines pratiques urbaines, de tenir compte de modes de vie et culture locale, l’uti-
lisation des matériaux locaux ainsi que des modèles de compositions spatiales et 
architectures traditionnelles locales. Il est plus que vital, pour l’avenir de ces futurs 
projets urbains d’associer les architectes et les différents acteurs locaux dans toutes 
les phases du processus de transformations urbaines, chose qui n’a pas encore été 
le cas jusqu’à présent.
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   En claire, l’Etat guinéen a d’autant plus besoin que ces projets d’aménagements 
urbains se fassent sous sa gouvernance, afin de pouvoir bénéficier de l’importante 
retombé économique et financière que peut apporter ces projets d’aménagements 
urbains. Mais, c’est aussi une bonne occasion d’avoir une bonne image auprès des 
électeurs (populations) aux risques de leur perdre au profit de l’opposition gui-
néenne.

   De même, une partie de cette opposition politique guinéenne ne souhaiterait pas 
la réalisation de ces projets d’aménagements urbains qui pourraient leur com-
pliquer la tâche pour la quête des électeurs en vue de la présidentielle de 2020, 
puisqu’elle aurait là l’occasion et l’argument de taille pour discréditer le pouvoir en 
place aux yeux des électeurs en pointant du doigt son incapacité à mener à bien 
un projet de cette importance. Nombreux, sont les Guinéens qui ne croient pas à 
la réalisation de ces projets et certains pensent que s’ils devraient voir le jour ça ne 
serait pas de leur vivant, n’y de celle de leurs petits-enfants.
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1.2.5. La question du modèle d’urbanisation et de son importation ?

   L’importation du modèle urbain en Afrique, est un véritable problème de dé-
veloppement urbain, économique et socioculturel commun à la plupart des pays 
africains, plus particulièrement les pays au sud du Sahara. À cause du retard 
énorme de ces pays en matière d’urbanisme, ces Etats font l’objet de convoitise de 
nombreux pays émergeant comme la Chine, l’Inde, la Turquie, la Russie, le Bré-
sil, … Avec un panel d’accord de partenariat qu’ils appellent « gagnant-gagnant » 
qui peut se traduire par des projets d’infrastructures (autoroutes, chemins de fer, 
stades, zones d’activités, complexes de logements sur des milliers d’hectares, et 
parfois même des villes entières…) contre des ressources minières avec pour seul 
objectif d’approvisionner leurs industries et la Guinée ne fait pas exception.

   On assiste donc à la naissance de nouvelles formes de coopération, laquelle a  
permit la création de nouvelles villes fait à base de plans importés d’Asie ou d’Occi-
dent par des acteurs notamment chinois avec la ville de Kilamba en Angola. Avec 
la mis en place de schéma directeur pour de nombreuses villes africaines calquées 
à l’image des villes occidentales ou asiatique, qui ne tient en aucun cas compte des 
valeurs et modes de vie traditionnel africaine. La ville de Kigali qui est citée par 
plusieurs observateurs et analystes comme étant le nouveau Singapour africain 
à cause du plan directeur élaboré par le cabinet conseil singapourien « Surbana 
Jurong Planning Group » en est un exemple, ce même cabinet qui est chargé par 
l’Etat guinéen de moderniser la capitale Conakry, mais à quel prix ? D’où l’in-
quiétude de nombreux Guinéen averti y compris certains architectes locaux sur 
les conséquences d’un copier-coller de modele d’urbanisation (modèle à l’image 
de Singapour ou de Kigali) sur les modes de vies et des pratiques socio-spatial 
urbaine de Conakry.

   Un travail très important qui permet de comprendre les conséquences du 
standard copier-coller, a été mené par Rem Koolhaas, célèbre architecte et urba-
niste néerlandais fondateur des concepts : de la « Bigness », « fuck the context » 
ou encore « la ville générique »... Il a mis en cause dans certains de ces travaux 
le modèle de ville occidentale. Dans un essai qu’il écrit en 1994, il a appelé à une 
prise de conscience sur les  conséquences de l’extension du modèle des sociétés 
occidentales et des effets qu’il peut produire sur l’environnement et le tissu urbain 
mondial. Il n’a pas tout à fait tors, car si l’on observe l’évolution de l’urbanisation 
à travers le monde, on pourra constater que le paysage urbain mondial des villes 
est devenu de plus en plus neutre, il est en perte d’identité, puisque où qu’on soit à 
travers le monde : de Singapour à New-York, de Dubaï à Chicago, de Pékin à Hong 
Kong, de Kigali à Johannesburg,… Toutes ces villes se ressemblent.
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   Rem khoolhaas, fort de son expérience de journalisme pour traduire ses idées 
et intentions, c’est notamment le cas lorsqu’il utilisé des collages et photographies 
floues de Singapour pour rendu compte de son travail sur les conséquences de la 
« ville générique ». Il est connu comme étant un adepte du chaos, mais également 
comme celui qui a établi une véritable étude sociologique du décor urbain. Il est allé 
dans ses études, jusqu’à parler de « la mort programmée » de l’urbanisme, donc il re-
met en cause ce modèle d’urbanisation tant choyé par de nombreux gouvernements 
africains en manque de repère et de véritable politique de planification urbaine, 
sans pour autant se montrer très alarmiste ou très rigoriste. Son analyse s’appuie 
sur la formation des villes et leurs transformations. Il est arrivé à la conclusion que 
« l’urbanisme n’est plus un système fiable », car il y a une perte de contrôle des phé-
nomènes.

   Dans un autre article paru le 13 avril 2014, dans le site OctopuCity, « Pensons au-
jourd’hui l’identité de la ville de demain », où il traite du sujet de « la ville générique 
», un article dans lequel il explique les inconvénients de cette « ville générique » en 
ces termes :

   [… La ville générique, c’est la ville sans âme, sans identité. Un amas de béton et d’acier 
pour loger une population toujours plus nombreuse. Elle se répète à l’infini, avec le même 
modèle structural élémentaire. Elle est sans identité, car tout est impersonnel, les couleurs, les 
constructions, les matériaux. L’âme n’a pas lieu d’être dans la ville générique, c’est le fantôme 
d’une ville.
Elle n’est rien d’autre que le reflet des nécessités du moment et des capacités présentes. La ville 
générique est coincée dans un cycle d’auto destruction et de renaissance. Elle s’étend jusqu’aux 
limites et s’annihile toute seule pour ensuite être détruite et rebâtie. C’est donc une ville chan-
geante et instable, dans laquelle on ne se retrouve pas, dans laquelle l’identité n’a plus lieu 
d’être.
Si l’on compare les villes génériques à travers le monde, il est impossible de dire à quelle 
culture elles appartiennent, car plus rien ne les différencient les unes des autres. La ville géné-
rique ne répond alors qu’à une offre et une demande. Elle vieillit très mal, car elle devient vite 
obsolète et la demande évolue : elle est donc un pur fruit de la consommation.
Elle est également le fruit de la mondialisation et en son sein, chaque bâtiment est conçu 
comme un élément autonome, les styles architecturaux sont alors mélangé. De ce constat, on 
peut soit penser qu’elle perd d’autant plus son identité, soit qu’elle acquiert une identité plus 
mystérieuse, du fait de ce « brassage » de styles…]1

 1 Rem Koolhaas, « la ville générique », OctopuCity, Pensons aujourd’hui l’identité de la ville de demain, 13 avril 
2014, disponible sur https://octopucity.wordpress.com/2014/04/13/la-ville-generique/#comments.
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   En clair, même si l’augmentation rapide de la population dans les villes à travers 
le monde est l’une des bases de la standardisation, mais cependant en Afrique 
d’autres éléments peuvent expliquer et justifier le problème de la standardisation 
du bâti dans les villes africaines. Cela peut s’expliquer également par le fait que les 
plus grands projets de construction de/dans ces villes sont confiés à architectes 
venant d’ailleurs au détriment des architectes locaux juste parce que ces architectes 
étrangers ont une réputation de « Starchitecte », une renommée internationale, ou 
parce qu’ils ont construit des projets célèbres.

   Il y a notamment, la question de l’attractivité, cela dans le fait qu’il faut construire 
vite et pas cher pour répondre à des nombreuses demandes surtout en logement, 
il y a aussi le manque d’imagination, de temps de réflexion des groupes chargés de 
la planification de la ville. Tous ces facteurs réunis parmi tant d’autres, conduisent 
donc à une production du bâti de mauvaise qualité qui reste éphémère dans le 
temps où les populations ne trouvent aucun lien entre leur culture et les bâtiments 
« copier-coller » qui vient d’ailleurs.

   Ainsi, ces pays font appel à ces architectes étrangers pour redonner une nouvelle 
image à leur ville, et malheureusement le plus souvent ceux qu’ils choisissent ne 
savaient même pas localisés ces pays où ils sont sensés intervenir sur une carte, à 
plus forte raison de connaître l’identité locale, les modes de vie et les règles urba-
nistiques propres à ce pays. Donc, vu les délais de réalisation et leurs occupations 
(planning très chargé), ils se contentent de faire exactement comme ils ont déjà fait 
ailleurs, car c’est une recette qui leur permet de gagner du temps et de l’argent, et 
surtout, c’est une recette qui a déjà fait ses preuves. Et au fil du temps et des années, 
le local fini par rencontrer le global pour donner naissance à des villes qui se res-
semblent énormément à quelques différences près comme deux (2) goûtes d’eaux 
causant par la même occasion la disparation de nombreuses pratiques, de modes 
de vie et d’espaces socio-urbains qui étaient sans aucun doute très riche d’histoire 
et qui méritaient d’être conservés.

   En Guinée, la construction de la cité « plazza diamant » (modèle urbain à l’An-
glaise) à Kipé en est un exemple très frappant de l’existence de cette pratique du 
copier-coller, un modèle importé et construit par des sociétés chinoises.
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CITE PLAZZA-DIAMANT :  Standard Copier-coller du modèle Anglais, qui 
ne reflète en rien la culture guinéenne.

Crédit photo : voir en vrai.nantes.archi.fr -maquette de la CITE PLAZZA-DIAMANT

Crédit photo : visionguinee.info

Exemple de projet urbain « copier-coller » en Guinée-Conakry
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   Après quelque trois (3) années passées en France, je retournais pour la première fois 
en Guinée dans le cadre de mon mémoire de master en école d’architecture et j’étais 
très content de retrouver les miens. Mais dès mon arrivée, sur le chemin de la maison, 
j’étais perdu, car cette ville qui m’avait vu grandir, je ne la reconnaissais plus. J’avais 
perdu mes repères qu’il fallait retrouver au plus vite afin pouvoir mieux emprunter ce 
territoire familier pour effectuer les enquêtes, les entretiens et les visites sur les deux 
sites concernés par ce processus de déplacement urbain pour lequel j’étais là. 

   Après quelques jours en famille, j’ai pris mon carnet d’adresses pour me lancer 
à l’assaut de la ville, dans un premier temps pour retrouver mes repères perdus et 
dans un second temps pour commencer à fixer mes rendez-vous d’entretiens avec les 
acteurs de ce processus de déplacement du centre-ville de Conakry. La veille de mon 
parcours marathon à travers la ville de Conakry, un ami m’avait bien rappelé que 
pour descendre au centre-ville de Kaloum, il me fallait être très matinal, à cause, des 
embouteillages (problèmes de mobilités).

   Donc, le lendemain, j’étais très matinale pour éviter les bouchons du matin afin de 
me rendre au centre-ville. Ce premier jour, je pus dire que j’ai fait le tour de la ville de 
Conakry pour fixer des rendez-vous avec des acteurs par-ci et déposer des demandes 
d’information par-là, auprès des services, mais aussi des départements concernés.
Après quelques jours et vue la lenteur dans le circuit des démarches administratif, j’ai 
décidé de jouer une autre carte, celle de mon réseau. 

   À la fin d’une journée très épuisante, autour d’une boisson fraîche dans un café, où 
j’ai aussi profité pour interroger des citoyens sur leur connaissance du projet, j’ai com-
mencé à faire le bilan de ma journée. Après une semaine, à pratiquer cette ville, mes 
premiers constats portaient sur l’identité de cette ville avec son architecture et son 
urbanisme. Cette ville, que j’avais connue, mais que je ne reconnaissais plus, peut-
être parce que ma vision a été altérée par mes années d’études en France.

   C’était la première fois, que je me suis m’interroger sur l’identité ou la diversité 
de l’architecture ainsi que les espaces urbains qui forment cette capitale qui m’a vue 
grandir, car entre les immeubles qui poussent à une grande vitesse et l’étalement de 
l’habitat spontané dans un environnement chaotique, il y a lieu de se demander que 
fait les autorités en terme d’aménagement de la ville ?
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   Après ma première semaine, je suis parti voir Mr. Sidibé Yamoussa qui était le di-
recteur de la Radio Télévision Guinéenne (RTG) pour solliciter son aide et pour qu’il 
me donne un coup de pouce dans mes démarches dans le cadre de ma quête des en-
tretiens avec les acteurs de l’aménagement. Après m’avoir reçu, puis quelques coups de 
fil de sa part, j’ai eu l’espoir d’un rendez-vous avec la première personne responsable 
de ce projet d’aménagement, c’est-à-dire le ministre de la ville et de l’aménagement du 
territoire que j’ai finalement rencontré quelques jours avant mon retour en France.
  
   Mes deux premières semaines, étaient plutôt celles qui m’ont permit de rencontrer 
plusieurs acteurs de l’aménagement urbain dans différents entretiens, parmi lesquels : 
le directeur national de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme ; le Maire de la 
commune de Ratoma, le secrétaire général de l’ordre national des architectes de Gui-
née ; le directeur général du bureau de stratégie de développement du Ministère de la 
ville et de l’aménagement du territoire, le chef de quartier-adjoint de Koloma, …
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II -Kaloum/Koloma : vers un déplacement 
d’équipements, d’usages et de fonctionnalités, 

pour quoi faire ?
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II -Kaloum/Koloma : vers un déplacement d’équipements, d’usages 
et de fonctionnalités, pour quoi faire ?

1 -Vers une privatisation de la commune de Kaloum ?

-Présentation de Kaloum

   Ancienne Île de Tombo, Kaloum, Conakry-un (1) ou encore la commune de 
Kaloum est l’une des cinq (5) communes de Conakry, la capitale de la Guinée. 
Elle couvre une superficie de 3,5 km², soit environ 350 ha. Elle est composée des 
quartiers : ALMAMYA, MANQUEPAS, BOULBINET, SANDERVALIA, CORON-
THIE, SANS-FIL, TOMBO, TEMINETAYE. Des années au paravent, la commune 
de Kaloum comptait dans son territoire l’archipel des Iles de Loos composée des 
Îles de : KASSA, FOTOBA et ROOM sur une superficie de 15 km2=1.500 ha. Ces 
Iles ont été érigées en « sous-préfecture de Kassa » par (le décret N°100/PRG/SGG 
du 5 mai 2014) et risquerait même d’être la sixième (6) commune de Conakry se-
lon un projet de loi introduit à l’Assemblée nationale en 2016. Les iles de Loos sont 
situées à 4 km de la presqu’Île de Kaloum dont elles servent de bouclier. La com-
mune de Kaloum compte 62.675 hbts. (institut national de la statistique de guinée, 
2014) soit 6% de la population de Conakry avec 300 hbts. par hectare à Kaloum 
tout comme dans la commune de Matam (groupe huit BCEOM, 2003), c’est la plus 
forte densité à l’hectare.

Situation de Kaloum et Iles de Loos dans la ville de Conakry

C.Kaloum: centre adminitratif et 
politique actuel, ancienne Ile de 
Tombo de 3,5 km2= 350 ha

les Iles de Loos: Tamara, Kassa, Room,
15 km2=1.500 ha

 Carte de la Ville de Conakry 

Océan Atlantique
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1.1. Kaloum Hier : historique d’implantation et évolution du régime foncier

   Dans l’histoire, la commune de Kaloum ou l’ancienne Île de Tombo a d’abord 
appartenu au royaume de Dubréka. Avant les premières explorations des côtes de 
la Guinée, l’Île de Tombo ne comptait que six (6) cases et les plus anciens habitants 
de cette zone, c’étaient les Bagas, qui furent rejoints par la suite par les Sousous 
qui sont arrivés tardivement du Nord du Mandingue après la destruction de leur 
capitale sur le Niger en 1236 par Soundjata Keïta. La langue « le Sousou » s’est 
imposées peu à peu comme la langue de communication de la région.

   Il existe encore des toponymes qui signalent l’origine Baga des premiers habitants 
de l’Île de Tombo, qui sont les fondateurs de la zone de l’actuelle Kaloum à com-
mencer par celui du mot « Conakry » avec deux étymologies différentes qui sont 
connues à nos jours, à savoir : Koni-kri « le village de Koni », ou bien de
Kona-kri, litt. « Kona est-il là ? » (Béavogui 1984 : 3 ; Bangoura 1976 : 15).

   D’autres populations sont aussi arrivées par la suite comme les Temné qui sont 
venues de la Sierra Leone et d’autres populations venus de l’Afrique de l’Ouest et 
de l’intérieur du pays, en général se sont succédées : des Sénégalais, des Libériens, 
des peulhs, des forestiers (venues de la Guinée Forestiers)... Mais aussi des Liba-
no-Syriens et des Turcs. La grande majorité de ces habitants étaient généralement 
islamisés.

   En 18871, l’île de Tombo était entièrement recouverte par une forêt de palmiers 
et de fromagers dans laquelle étaient répartis quatre villages : Conakry, Boulbinet, 
Krutown et Tombo (cédée peu avant par les Anglais aux Français). Sous la domi-
nation française, la zone de Kaloum (Conakry) devient la capitale de la colonie 
française des « Rivières du Sud » en 1889, puis de la colonie de Guinée française 
en 1891, une colonie autonome placée sous l’autorité du Gouvernement général de 
Dakar. C’est sur l’île de Tombo qu’est bâtie la ville de Conakry, elle a été reliée au 
continent par une digue de plus de 300 mètres de long dont un pont de 36 m fut 
construit selon la technique Eiffel en 1894.

  1 Villes et organisation de l’espace en Afrique. KARTHALA Éditions, 2010.
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crédit photo : delcampe.net

La guinee francaise, conakry un jour de 14 juillet 
avec pavoisement de l’avenu du commerce.

crédit photo: delcampe.net

Conakry 1905 dans l’actuel quartier de Boulbinet, 
ici en image le village d’Ansoumani avec aligne-
ment de Cases rondes.

crédit photo : delcampe.net

village de Conakry en 1898, avec des 
cases faites  de pailles et de bancos.

crédit photo : delcampe.net

Vue aerienne du quartier africain.ECOLE
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1.2. Kaloum Aujourd’hui : entre Transformation et délocalisation urbaine

   La commune de Kaloum est située sur la pointe de la presqu’île Kaloum qui 
concentre aussi bien les centres administratifs et financiers de tout le pays, que les 
infrastructures majeures telles que le Port Autonome de Conakry, la présidence de 
la République, le siège de l’Assemblée nationale, .... L’urbanisation de la zone qui 
date de la période coloniale à favoriser l’attractivité et l’installation de nombreuses 
populations d’où la forte densité de population à l’hectare, qui est la plus élevée 
du pays. La forte densité de la population donne liée à de nombreux problèmes de 
logements, car il n’y a plus de terrain à construire, ni d’espaces publics, d’espaces de 
jeux ou de cérémonies, des problèmes de salubrités et d’hygiènes publiques...

   Le manque de terrain vide a occasionne la spéculation foncière (des terrains 
pouvant se vendre jusqu’à plus d’un million de dollars US), malgré tout les 
constructions d’immeubles se multiplient et côtoie des vieilles maisons de la 
période avant et après l’indépendance. Avec des propriétaires qui refuseraient 
de vendre et d’autres qui accepteraient de vendre pour aller s’acheter des terrains 
en banlieue pour construire leur nouvel foyer. La construction de nouveaux 
immeubles de logements et de bureaux, n’arrive pas à résoudre le problème de 
logements, car les loyers coûtent chers, donc n’est pas du tout accessibles à la 
majorité de la population qui reste majoritairement pauvres et sans emplois. Sous 
l’influence des activités du port, des services administratifs et financiers, Kaloum 
se trouve asphyxiée avec un manque d’espaces de stationnements, d’espaces verts et 
de jeux, de logements décents, …

   Près de deux quarts (2/4) de la population de Kaloum n’y passe pas la nuit, pour 
ceux qui n’habitent pas Kaloum, mais qui y viennent pour le travail ou pour des 
questions administratifs et financiers, ils sont obligés de faire le même mouvement 
linéaire le matin et le soir pour se rendre à Kaloum ou d’en sortir. Ce mouvement 
de flux de population donne liés à des problèmes de mobilité et de circulation avec 
un mouvement descendant le matin et un autre mouvement ascendant le soir pour 
retourner en banlieue. La banlieue devient pour l’occasion une « cité-dortoir ». La 
commune de Kaloum, c’est une seule entrée et une seule sortie au niveau du pont 
« 8 novembre ». Cela peut s’expliquer par la forme de la presqu’Île de Kaloum qui 
est une bande linéaire avancée dans la mer, qui donne l’impression d’une forme 
d’entonnoir avec la partie situe au niveau du pont « 8 novembre » qui le point 
d’entrer dans Kaloum, comme la partie la plus serrées de l’entonnoir, ce qui donne 
lié à d’énormes embouteillages aux heures de pointe et ça malgré l’existence d’un 
échangeur à ce niveau.
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   Pour endiguer la situation et réduire les embouteillages monstres qui paralysent 
la capitale notamment l’accès à la commune de Kaloum, des restrictions de circula-
tion sont imposées au camion et des itinéraires imposés le matin et le soir.

   En ce qui concerne l’aménagement urbain à Kaloum, depuis quelque temps le 
ministère de la Ville et de l’Aménagement du territoire en collaboration avec la 
direction de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme (DATU) a lancé des 
opérations « coup de balai » pour lutter contre les occupations anarchiques sur 
la voie publique et les maisons bâties sur les terrains appartenant à l’État. Cette 
opération « coup de balai » a commencé au Kilomètre zéro de Kaloum (le centre 
administratif de la capitale) que l’opinion publique pensait jusqu’alors intouchable, 
devrait ce propagé dans le reste des communes de Conakry.

   Dans les quartiers comme : Almamya, Sandervalia, Coronthie, au marché du 
Niger qui sont situés en plein centre de la commune de Kaloum où les étals qui 
encombrant les rues et les îlots d’habitations ont été chassé sans aucune réserve 
avec plus 70 % des opérations d’éradication nécessaires réalisées par les équipes du 
ministère de tutelle.

   En somme, de nombreuses opérations d’urbanisme sont en cours dans la ville 
de Conakry et toutes ces opérations préparent le terrain à la future grande trans-
formation de la commune de Kaloum grâce aux terrains qui vont se libérer par le 
déplacement d’une grande partie des équipements administratifs et politiques vers 
le nouveau centre directionnel de Koloma.
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Commune de Kaloum

Iles-de-Loos

Crédit photo: 06
Corniche Sud

Crédit photo: 07
Quartier Tombo

Crédit photo: 05
Autoroute Fidéle Castro

Crédit photo: 04
Quartier TomboCrédit photo: 03

Bleue zone de Kaloum

Crédit photo: 02
Port autonome de Conakry

Crédit photo: 01
Tour la Paternelle

Crédit photo: 08

Crédit photo: 09
Avenue de la république

Crédit photo: 10
Blvd. Télly  Diallo

Crédit photo: 11
Quartier Boulbinet

Crédit photo: 12
Blvd. du Commerce

Carte de Kaloum avec la localisation des crédits photos
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Crédit photo 10 : doc.vidéo-grand 
Conakry vision 2040

Une image qui résume très bien la 
situation urbaine de Kaloum (confron-
tation) d’un coté les immeubles qui 
continue de pousser à une vitesse ac-
célérée et de l’autre les vieilles maisons 
très vétustes et délabrées former de 
cours communes, avec une densité plus 
horizontale qui résiste à cette métamor-
phose urbaine.

Crédit photo 10 : http://mediaguinee.
org.

Les immeubles commencent à prendre 
le dessus sur les constructions pavillon-
naires.

Crédit photo 07 : doc.vidéo-grand 
Conakry vision 2040

Transformation lente du quartier de 
Tombo à la rentrée de Kaloum.

Crédit photo 04 : par Sylvain Cherkaui 
pour Jeune Afrique.

En image, dans le quartier de Coron-
thie, des habitants démolissent leurs 
maisons avant l’arrivée des bulldozers 
(le 17 février 2016). 
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Crédit photo 01 : http://coaguines.
blogspot.fr

La commune de Kaloum en pleine 
mutation avec des bâtiments qui 
poussent chaque jour, en arrière-plan, 
on aperçoit la Cathédrale Sainte-Marie 
et la tour « la Paternelle ».

Crédit photo 08 : doc.vidéo-grand 
Conakry vision 2040
Kaloum a la densité par habitants à 
l’hectare la plus élevée de Conakry, le 
manque d’espace publics (aires de jeux 
et de loisirs) à favoriser la naissance de 
nouvelles formes d’usages, dans le peu 
d’espaces publics existant, principa-
lement dans les rues. Les rues sont 
des lieux de jeux pour les enfants, de 
cérémonies de mariages ou baptêmes, 
des lieux d’usages domestiques, de 
terrains de football, de manifestations 
politiques... 

Crédit photo 08 : doc.vidéo-grand 
Conakry vision 2040
Dans certains quartiers de Kaloum, les 
rues font office de dépotoir et de garage 
de réparation pour voiture en mauvais 
état. Les rues sont bordées de maisons 
délabrées, très vétustes, construites avec 
des matériaux de récupération, aussi 
à cause du manque de contrôle et de 
suivi dans la planification urbaine, 
l’empiétement des constructions sur les 
voies publiques est très récurrentes (sur 
l’image, on voit des perrons sur la rue)...

Crédit photo 11: Africatime.com (getty 
images)
Le contraste est flagrant dans le quar-
tier de Boulbinet, sans une véritable 
politique de planification urbaine, 
des bâtiments poussent au milieu de 
maisons insalubres dont les construc-
tions datent de la période d’avant et 
d’après-indépendance. En arrière-plan 
sur la droite, on peut voir les deux tours 
jumelles construites après la Seconde 
Guerre mondiale.
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Crédit photo 05: visionguinee.info.
Bouchons le soir: mouvement de sortie 
de Kaloum vers la banlieue, les deux 
voies de l’autoroute Fidel-Castro utili-
sées pour sortir du centre ville.

Crédit photo 05 : Ma guinée plurielle.
Bouchons le matin, mouvement 
d’entrée en direction du centre ville de 
Kaloum avec 3 lignes de voitures sur 
une des voies avec l’autre voie totale-
ment vide de voiture.

Crédit photo 06 : by michelle murrey 
screening day in conakry guinea 
2012 entrance gate and line of people 
waiting.

Bouchons sur la corniche-sud le soir 
et lors d’événement socioculturel au 
palais du peuple.

Crédit photo 05 : www.guineeconakry.info

Bouchons sur l’autoroute Fidel-Castro 
le soir en partances pour la banlieue de 
Conakry qui vide Kaloum d’une partie de 
sa population.
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Crédit photo 03 : earthtalent.net

Vue sur le Complexe sportifs 
et culturels de la bleue zone de 
Kaloum au Coeur du centre admi-
nistratif et politique, don du groupe 
Bolloré à la jeunesse de Kaloum qui 
était en manque d’espaces récréatif.

Crédit photo 12 : https://mosaique-
guinee.com/2016/02/18.

Vue sur le boulevard du Commerce 
avec des manguiers qui agré-
mentent de part et d’autre de la rue.

Crédit photo 09 : http://www.
guinee24.com/2013/04/19.

Vue sur Avenue de la République 
très saturées par le stationnement 
des véhicules le  long de la voie et 
parfois même sur les trottoirs.

Crédit photo 02 : doc.vidéo-grand 
Conakry vision 2040

Vue sur l’activité du port-miniers 
avec la couleur rouge de la bauxite, 
de plus en plus envahit par les 
immeubles d’habitation.
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1.2.1. Évolution urbaine des dernières décennies à Kaloum

   Au cours dernières années, Conakry a connu une transformation rapide sans 
précédent de son environnement urbain, cela grâce, entre autres à la libéralisation 
économique et des investissements privés dans les secteurs comme celui de la 
construction contrairement au système communiste qui existait dans la première 
république. Cette transformation est perceptible en grande partie dans la com-
mune de Kaloum où l’on assiste à la construction d’immeubles qui sortent de terre 
tels « des champignons ».

   À Kaloum, le rapport entre les nouveaux immeubles et les anciens bâtiments ou 
maisons est un rapport de « confrontation », c’est-à-dire que d’un coté, on a les 
nouveaux prometteurs immobiliers et les privés (riches commerçants, la diaspora 
guinéenne, les entreprises, les sociétés, ...) qui sont à la flux de la moindre parcelle 
disponible ou de la moindre occasion d’achat de terrains occupés par les vieilles 
maisons de la période d’avant l’indépendance afin de les démolir et reconstruire 
de nouveaux immeubles d’usages mixtes dont les locations ne sont pas du tout 
accessibles à toutes les couches de la population. La vie à Kaloum devient de plus 
en plus chère, mais malgré cela, la quête de logement à Kaloum est toujours de 
plus en plus importante du fait de nombreuses avantages liés à la proximité des 
différents services administratifs ou politiques, à la sécurité, à la disponibilité et à 
la desserte en services sociaux de base notamment l’électricité et l’eau.

   Tous ces avantages liés au fait de vivre à Kaloum font que contrairement à cer-
taines couches de la population qui sont disposées à vendre leurs maisons ou leurs 
parcelles à des prix très élevés (le prix d’une parcelle pouvant dépassés le million 
de dollars) pour en suite aller acheter et construire de nouvelles maisons en péri-
phérie de la banlieue de Conakry, d’autres familles sont catégoriques et ne sont pas 
disposées à vendre leurs maisons ou parcelles, les raisons évoquées sont les mêmes 
que pour les avantages près cités ci-haut.

   Cette transformation urbaine du centre-ville de Kaloum se fait sans un véritable 
suivi du plan directeur d’aménagement de la ville de Conakry en générale et de la 
commune de Kaloum en particulier. Avec le déplacement de ce centre administra-
tif et politique de Kaloum vers le quartier de Koloma, on peut s’interroger sur la 
réutilisation de ces différentes parcelles ou de la nouvelle fonction des bâtiments et 
espaces qui seront libérés ?
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Crédit : docs. plan de développement urbain de Conakry.
Vue sur le quartier Boulbinet avec le Palais des Nations et l’hotel Kaloum en 2017.

Crédit image : gettyimages
Kaloum(le quartier Boulbinet dans les années « 90 ».
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Crédit : docs. plan de développement urbain de Conakry.
Vue sur le quartier Almamiya avec une vue sur l’Avenue de la République en 2017.

Crédit : docs. plan de développement urbain de Conakry.
Vue sur l’Avenue de la République en 2017.
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1.2.2. Etat des lieux des équipements administratifs et politiques

   La situation des équipements administratifs et politiques à Kaloum est la même 
que dans l’ensemble des communes de Conakry et dans tout le reste du pays. Il y 
a un manque significatif d’infrastructures, d’équipements administratifs et poli-
tiques de base. Le peu d’équipements qui existent est vétuste, délabré et souffre du 
manque d’entretien ainsi que du manque de renouvellement de la part de l’Etat. 
Depuis toujours, Kaloum a concentré la quasi-totalité des équipements adminis-
tratifs et politiques les plus importants du pays présent à Conakry, dont l’ensemble 
se trouve concentré sur une superficie d’environ 50 ha sur les 350 ha que constitue 
la presqu’Île de Kaloum (commune de Kaloum) avec une population qui avoisine-
rait les 74.327 hbts, pour une densité de 2.973 hbts au km2.

   C’est ce qui fait que, la majorité de la population de Conakry converge toujours le 
matin vers la commune de Kaloum, pour en suite en sortir le soir pour la banlieue, 
occasionnant ainsi la saturation au niveau de la circulation avec d’énormes embou-
teillages au seul point d’accès et de sortie du centre administratif historique ainsi 
que sur l’ensemble des réseaux qui le desservent. L’ existence à Kaloum du port 
autonome de Conakry (port miniers et commercial), de la station de réserve de 
carburant combiné au manque de parking publics au sein de Kaloum surtout pour 
les gros-porteurs contribuant à augmenter les risques d’accidents de la circulation 
ou bloquent parfois la circulation.

   À cela, s’ajoutent les problèmes d’hygiènes publics et environnementaux liés aux 
réseaux d’évacuations des eaux usées et des eaux de pluie dont les premiers tracés à 
Kaloum dates de la période coloniale, ainsi que celui lié au traitement des ordures 
ménagères. Il faut savoir que Kaloum est la seule commune de Conakry qui dis-
pose de système d’égouts publics (tracés coloniaux).

   Il faut savoir que près d’un tiers (1/3) des bâtiments qui habitent les services 
administratifs et politiques à Kaloum ainsi que dans le reste des communes de 
Conakry sont des bâtiments qui ne répondent pas aux normes requises pour les 
édifices de services publics, car ce sont des immeubles de logements qui sont pour 
la plupart du temps réquisitionnés pour les circonstances ou pour le besoin afin de 
servir de lieux de travail à de nombreux fonctionnaires du service public.
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   Nombreux sont aussi les portes-feuils ministériels qui sont crées sans avoir au 
préalable construit de siège pour les dits ministères, qui par la suite sont obligés 
d’utiliser des immeubles d’habitations comme lieux de travail. Depuis plusieurs 
décennies, il n’y a pas eu d’investissement important pour la construction, l’agran-
dissement ou le renouvellement des équipements administratifs et politiques afin 
de répondre à la croissance sans cesse grandissante des demandes en services et 
équipements publics du fait de l’augmentation et de la croissance rapide de la po-
pulation de la ville de Conakry.

Source : Direction Nationale de l’Aménagement du Territoire et de l’Urbanisme (DATU 02/01/2018)
http://34.232.203.81:2080/conakry/?config=default-fr.json (02/01/2018)

Carte de l’état des lieux des équipe-
ments administratifs et politiques 
dans la commune de Kaloum 
02/01/2018.
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1.2.3. À qui appartient le territoire à Kaloum ?

   La commune de Kaloum depuis la période coloniale est le centre administratif 
et politique du pays. Selon la direction nationale du patrimoine bâtit public de 
l’Etat 60 % du territoire à Kaloum appartiendrait à l’Etat et seulement 40 % aux 
citoyens ordinaires. Les populations Bagas sont parmi les premiers occupants de 
Kaloum. Depuis quelques décennies, dans la commune de Kaloum, on assiste à un 
changement de propriétaire des terres, du fait de plusieurs facteurs notamment la 
charretée de la vie, d’où la prolifération des immeubles dans la zone, car les nou-
veaux propriétaires qui arrivent viennent avec de l’argent qu’ils investissent dans la 
construction.

   À Kaloum, les premiers propriétaires des terres ne sont plus nombreux car la 
majorité a vendu leurs terrains (prix pouvant dépasser le million de dollars) aux 
riches commerçants, hommes d’affaires, diasporas guinéennes, étrangers… Pour 
aller s’installer en périphérie de la ville (en banlieue) à cause de la hausse du ni-
veau de vie et surtout de l’augmentation de la valeur marchande des terrains dans 
cette commune.

   Du fait aussi, que ces terrains se trouvent dans le centre administratif et politique 
du pays offrant certains avantages liés à leurs situations entre autres la proximité 
des services administratifs, l’existence de la présidence de la République, du port, 
les institutions nationales et internationales, la présence permanente du courant 
électrique, … Contribue à favoriser la spéculation foncière.
Mais, malgré la valeur marchande de ces terrains, certains propriétaires sont 
toujours là et refusent de vendre leurs terrains, ainsi avec la multiplication des 
membres de leurs familles combiner au manque d’espace, ils sont obligés d’exploi-
ter le moindre mètre carré afin de créer de petits espaces de vie, transformant la 
ville en des taudis.

Carte des trois villages de Conakry, 
Boulbinet et Tombo. 

Source : Emile Tompapa, Conakry porte de 
la Guinée.
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1.2.4. Richesse des pratiques urbaines : les Rues aux multiples usages

   La rareté des espaces publics urbains à Kaloum a favorisé la naissance de nou-
velles pratiques des espaces urbains très riches en qualités spatiales et fonction-
nelles, de nouveaux modes d’occupations des rues et des espaces publics selon 
les différentes temporalités, ...Cela parfois au détriment de la qualité de vies et de 
l’hygiène du cadre de vie.

   Si l’on prend au niveau des rues, les trottoirs sont utilisés à l’intérieur de certains 
quartiers le matin comme séchoir à linge ou de produit alimentaire comme les fé-
culents. Pour de nombreuses maisons donnant sur les rues, les trottoirs sont utili-
sés pour faire : la cuisine, la vaisselle, le commerce, la lessive, ... À certains niveaux, 
des petits conteneurs sont même implantés pour abriter des activités tertiaires 
(Commerces, salon de coiffure, salle de jeux vidéo, de bar café, ...

   L’après-midi du fait de la température pendant l’été qui approche la canicule ou 
avec l’hivernage, les trottoirs sont plus libres d’activités domestiques, des personnes 
comme les mécaniciens improvisent des garages de motos, de vélos ou parfois de 
voitures aux bords des rues sur les trottoirs.

   Dans la soirée, quand le soleil est plus clément, les petits commerces envahissent 
les trottoirs et les rues jusqu’à tard dans la nuit. Sur des rues peut fréquenter par 
les voitures, les jeunes disposent des buts pour faire des matchs de football jusqu’à 
tard le soir. Il est très fréquence qu’à Kaloum et certains quartiers de Conakry que 
les rues soient réquisitionnées par les populations pour des cérémonies de bap-
têmes, de mariages, de danses folkloriques pendant le jour ou la nuit...

   Il faut retenir qu’à Kaloum, hors-mi le petit stade du club de football AS Kaloum 
et la construction récente de « la Bleue zone de Kaloum » sur le site de l’ancienne 
friche de la gare du chemin de fer Conakry-Kankan par le groupe Bolloré, la jeu-
nesse de Kaloum ne dispose pas de véritable site capable d’accueillir des activités 
sportives et culturelles. Espérons que dans la future transformation urbaine que va 
connaître la commune de Kaloum à cause du déplacement du centre administratif 
et politique du pays vers le site de Koloma, les autorités n’oublierons pas dans leur 
programme la construction d’espaces socioculturels et sportives au bénéfice des 
populations surtout de la jeunesse ?
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Crédit photo : Boubacar (@
baldseto) Twitter
Vue sur le complexe socio-
culturel de la Bleue zone de 
Kaloum sur l’ancien site de 
la gare des chemins de fer 
Conakry-Kankan.

Crédit photo : Diaka 
toure-voirenvrai.nantes. 
archi.fr
Multiples usages des 
trottoirs comme lieu de 
commerce, de vaisselles, de 
cuisine, de restauration,...

Crédit photo : Diaka 
toure-voirenvrai.nantes. 
archi.fr
La rue comme espace de 
jeux et de football pour 
les jeunes en manques 
d’espaces à eux.ECOLE
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1.2.5. La question de la sécurisation de Kaloum

  La commune de Kaloum a toujours été la commune la mieux sécurisé des cinq 
(5) communes que compte la Conakry. Du fait de son emplacement à la pointe de 
la presqu’Île de Kaloum avec une grande partie de son territoire qui est en contact 
direct avec la mer, elle est toujours restée le siège du pouvoir central en Guinée et 
ça depuis la période coloniale jusqu’à nos jours.

   Il faut savoir que la ville de Conakry au cours de ces dernières années, est connue 
pour ces nombreuses manifestations politiques populaires dans les rues ou espaces 
publics et la commune de Kaloum a la réputation d’être toujours favorable au 
pouvoir en place, donc ne participe pas aux revendications populaires à cause des 
avant liés à l’implantation du pouvoir en son sein. Les observateurs de la vie socio-
politique en Guinée dissent souvent que celui qui veut avoir le pouvoir politique 
en Guinée doit réussir à conquérir d’abord la commune de Kaloum.

   Le centre-ville historique de Conakry (Kaloum) avec deux points d’accès et deux 
voies de sorties au niveau du pont l’échangeur de Moussodougou ancien pont du « 
8 novembre » et au niveau de la corniche-Sud. Il est donc plus facile pour les auto-
rités de sécuriser la commune de Kaloum que tout autres communes de Conakry 
puisqu’il suffirait juste de sécuriser l’accès et la sorti à Kaloum à partir de l’échan-
geur de Moussodougou (l’échangeur du 8 novembre) et de la corniche-Sud.

   Nombreux sont encore les Guinéens qui ont encore en mémoire les événements 
politiques de janvier et février 2007, dont les manifestations (ville morte) avaient 
durées plus d’un mois sur l’ensemble du pays et avaient faillit renverser le pouvoir 
du feu président le général Lansana Conté. La seule raison de la survie de son 
pouvoir a été due au massacre qui avait eu lieu au niveau de l’échangeur du « 8 
novembre » gardé par les bérets rouges de la garde présidentiel d’alors qui tenaient 
jalousement l’accès au centre-ville siège de la présidence de la république et qui 
tiraient à vue sur la foule qui tentait d’entrée à Kaloum où se refusait toujours le 
président afin d’être en sécurité.
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1.3. Kaloum Demain : après la délocalisation du Centre Administratif et Politique, 
que deviennent ces espaces qui sont libérés ?
   
   À écouter les autorités guinéennes, la commune de Kaloum sera un espace où 
il fera bon vivre avec un environnement saint grâce à la création d’une ville verte, 
la création de nombreux espaces publics pour les jeux et les cérémonies, la créa-
tion des promenades sur les corniches afin de rendre la mer accessible à tous, la 
construction de centres commerciaux, de marinas, de parking public, ...

   À voir les nombreux projets qui sont en cours et ceux qui sont annoncés, dont 
les images de certains parmi ces futurs projets sont disponibles sur internet, on se 
posent des questions sur l’harmonisation de cette future transformation urbaine de 
Kaloum entre la cité-verte, le centre d’affaires (économiques et financiers), les lieux 
de plaisance et les anciens immeubles, ... On peut aussi s’interroger sur les moyens 
dont dispose l’Etat guinéen pour financer ces grands projets de transformation 
du centre-ville historique ? Même si les autorisés parles souvent de partenariats 
publics-privés avec des investisseurs étrangers notamment des fonds chinois et des 
pays du golfe.

   Aucun de ces futurs projets, ne tient en compte des réalités socioculturelles de 
la Guinée. Si les autorités guinéennes en charge de l’aménagement du territoire 
ne tiennent pas compte de cette question de l’identité architecturale et de celui de 
l’accessibilité au logement pour les couches les plus pauvres au sérieux, il y a de 
forte chance qu’on se retrouve face au même scénario que « les villes nouvelles » en 
Angola où les autorités avec l’aide de fonds et entreprises chinoises ont construit de 
nouvelles villes, de nouveaux quartiers, de nouveaux immeubles qui se retrouvent 
actuellement presque inhabités, car en plus d’être inaccessibles au niveau des prix, 
les populations locales ne s’y reconnaissent pas du tout car ne tenant pas compte 
de la culture locale ni de la situation socioéconomique du pays et ni de l’architec-
ture locale.

   Le bon sens veut que, nous guinéens pour le développement et pour l’avenir de 
l’environnement socio-urbain de la ville de Conakry en particulier et de la Guinée 
en générale, que nous puissions tirés les leçons sur les erreurs, le développement, 
la transformation des autres villes en mutations en Afrique ou à travers le monde, 
d’y importer les techniques et méthodes qui ont marchées pour les adapter en suite 
aux réalités de la société guinéenne.
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Crédit image : Surbana 
Conakry 01/10/2017

Le projet de transforma-
tion et d’embellissement 
des voiries de Kaloum et 
des Iles de Loos à court 
terme pour les 2-3 ans à 
vénir : avenue de la Répu-
blique ; Boulevard Diallo 
Telly ; rue du Musée ; 
boulevard du commerce 
; promenade des berges 
; débarcadère de l’île de 
Kassa ;

Crédit image : Surbana 
Conakry 01/10/2017

Le projet de transforma-
tion et de modernisation 
de Kaloum et des Iles 
de Loos à moyen terme 
(2020-2030) : moder-
niser le Centre-ville de 
Kaloum ; les logements 
sociaux ; consolidation 
de l’enceinte du palais ; 
construction d’un campus 
universitaire ; aménage-
ment des corniches ; golf 
et country club sur l’île de 
Kassa ;

Crédit image : Surbana 
Conakry 01/10/2017

Le projet de transforma-
tion et modernisation 
de Kaloum et des Iles 
de Loos à long terme 
(2030-2040) : projets 
des corniches ; baie de 
la célébration ; baie de la 
culture ; projet de la Cité 
Verte ; projet de la Cité 
Forestière ;
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- Le Schéma directeur d’aménagement de Kaloum « vision 2040 » ?

   Le schéma directeur de Kaloum et des îles Loos, est un projet qui est porté par 
le gouvernement de la république de Guinée avec pour but la transformation de la 
commune de Kaloum et des Iles de Loos dans la continuité du schéma directeur 
du « grand Conakry vision 2040 » en les rendant plus modernes, plus attrayants 
aux tourismes, aux affaires, à l’événementiels (festivals et cultures) et plus récréa-
tive. Il est une priorité de la présidence de la République qui a confier le suivi de 
son application et sa gestion à l’agence guinéenne chargé de la promotion des 
investissements privés en Guinée (APIP-Guinée).

   Le financement de son étude a été assuré par le consortium SMB-winning qui 
est un consortium d’entreprises françaises, chinoises et Singapouriennes opérant 
dans l’exploitation de la bauxite au Nord-est de la Guinée dans la région de Boké. 
Son étude a été réalisée par le cabinet singapourien du nom de Surbana Jurung, le 
même cabinet qui a dessiné le plan directeur d’aménagement de Kigali au Rwanda.
Le projet sera exécuté en trois (3) phases : la première phase de 2017 à 2020 (projet 
à court terme) ; la seconde phase de 2020 à 2030 (projet à moyen terme) ainsi 
qu’une troisième phase de 2030 à 2040 (projet à long terme). Le projet comprendra 
entre autres :

-des projets d’embellissements des voiries de Kaloum financés par le budget natio-
nal de développement excepter les projets qui ont faits l’objet de don de finance-
ment de la part de la Chine en ce qui concerne le financement des voiries urbaines 
de Kaloum et de la part du Maroc à hauteur de 10 millions de dollars pour l’assai-
nissement de Kaloum ;

-la construction d’infrastructures, la restructuration du tissus urbain existant, des 
opérations de remblayage pour la construction de projets immobiliers importants 
et des ports de plaisance, … Qui seront financés par des partenariats publics-pri-
vés ;

-pour les projets de constructions de logements sociaux, un premier projet dit 
pilote sera financé par le gouvernement guinéen et le reste des projets feront l’objet 
d’un financement par des fonds publics-privés ;

- pour le financement de la construction de nouvelles infrastructures et de l’amé-
lioration ou de la réhabilitation de celles existantes, l’Etat allouera des fonds issu 
du budget national de développement ou fera appel à donateurs (agences de déve-
loppement, financements internationaux, etc.) pour assurer leurs financements.
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   Il faut retenir que la majeure partie de ces projets seront réalisés sur des terrains 
appartenant à l’Etat dont une grande partie sera obtenue à la suite de la délocali-
sation des équipements administratifs vers le nouveau centre directionnel qui sera 
construit à Koloma, une autre partie sera construite sur des terrains obtenus par 
expropriation et en fin une autre partie sur des terrains obtenus par un processus 
de remblayage de mer. 

   Dans le cadre du réaménagement de certains quartiers de Kaloum pour la 
construction de logements sociaux, les populations qui seront expropriées et dont 
les logements seront démolis feront l’objet de relogement dans des logements so-
ciaux qui seront construits à cet effet en dehors de Kaloum. 
Puis, une fois les travaux de réaménagement finis se verront attribuées des appar-
tements dans les futurs logements sociaux qui auront été construits tout en conser-
vant leurs anciens logements qui leur avaient été attribué en dehors de Kaloum 
(donc bénéficiant de deux logements dans et en dehors de Kaloum) dans le cadre 
du relogement. 

   Pour convaincre la population Kaloum du bien-fondé de ce projet de réaména-
gement de Kaloum et des Iles de Loos pour qu’elle accepte d’être délocalisé pour 
le temps des travaux, le gouvernement guinéen travaille avec les leaders commu-
nautaires (imams, prêtres, …) ainsi qu’avec certains élus locaux (chefs de quartiers, 
députés, maire, gouvernorat de la ville de Conakry, …) pour s’assurer que le droit 
de tout un chacun sera respecter et que les populations qui seront déplacées seront 
bien relogées.

- Comment sera financé ce mégaprojet urbain ?

   L’Etat guinéen vue ses capacités financières qui sont très limitées, a mis en place 
un processus de financement très divers et varié dans le cadre de la réalisation 
du projet de transformation de Kaloum et des Iles de Loos, dont entre autre des 
financements :

-Sur fonds publics, c’est-à-dire à travers le budget national de développement ou 
celui des collectivités locales (le gouvernorat ou des mairies) ;

-Sur fonds privé pour les projets dits marchands ;

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



91

-Par le billet d’un partenariat public-privé, c’est-à-dire que l’Etat en tant que facili-
tateur offre des terrains avec des assouplissements sur les taxes et redevances pour 
ces investisseurs privés sous certaines conditions dont entre autre : la capacité de 
ce partenaire privé à autofinancer le dit projet tout en respectant l’ensemble des 
cahiers de charges avec un certain contrôle de la part du gouvernement dans le 
développement global ;

-Sur la base de financements ou de dons de la part de ces partenaires aux dévelop-
pements bilatéraux et multilatéraux ;

   Dans certains projets privés, dont ceux associant des investisseurs privés gui-
néens et étrangers, l’Etat aura un rôle de facilitateur et de garant pour s’assurer que 
les intérêts de toutes les parties prenantes soient bien protégés.

Carte de Zonage du Schéma 
directeur de la commune de 

Kaloum 02/01/2018.

Source : DATU, 2017
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Exemples de quelques projets en cours et Futurs dans le Centre ville de Kaloum :

a-Projet 2 Centre-ville de Conakry

  C’est un projet de développement d’un centre moderne, résidentiel, commercial 
et d’une Iles verte artificielle avec des plages qui permettra d’améliorer considéra-
blement les secteurs sociaux économiques et politique de ville de Conakry.

   L’objectif du projet est de créer une Zone Résidentielle : 900 000 m² ; une Zone 
de Bureaux : 600 000 m² ; une Zone Commerciale : 600 000 m² ; pour un total de 
2.000.000 m². Le coût global est estimé, entre 1,5-2,0 Billion de dollars US.

Crèdit image: 05-Land-Use-Plan-copy-e1356012114870

Crèdit image: Surbana Conakry 2017
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b-Projet d’extention du port autonome de Conakry

   L’entreprise China Harbour Engineering Company (CHEC) a signé le 25 octobre 
2016 un contrat de 770 millions de dollars (700 millions d’euros) avec le gouverne-
ment guinéen pour l’extension du Port Autonome de Conakry (PAC).

   Selon les termes de ce contrat, le groupe chinois va construire trois nouveaux 
quais d’une longueur totale de 846m linéaires, une aire de stationnement d’une 
capacité de 600 camions, une pénétrante routière de 4km et un échangeur de 
550m. Financé essentiellement par la Banque chinoise d’import-export, l’accord 
comprend aussi l’aménagement de 41,6 hectares de terre-pleins.

Projet d’extension du Port autonome de Conakry par l’entreprise China Harbour   Engineering Company (CHEC)
Crédit photo: canadabiz.info

Crèdit photo: nicotram.com
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c- Projet du Groupe EGCA SATRAM : aménagement et extension de 69 ha sur la 
mer

   Il s’agit du projet d’aménagement de la corniche Sud de Kaloum dont le cout glo-
bal du projet s’élève à 465 millions de dollars US. Il s’agira dans un premier temps 
de l’aménagement de 5 hectares et en deuxième temps de celui de 64 hectares dans 
la corniche sud avec la construction de 10.000 logements à Kassonya dans com-
mune de Coyah.

   Le site est limité côté Est par la Résidence 2000 et le quartier de Coléyah, la 
façade Nord en partie dégagée s’ouvre sur un futur lotissement gagné sur la mer 
avec entre les deux futur projets se trouve le jardin 2 octobre et le Palais du peuple. 
Coté Ouest, le projet est interagit avec le reste des quartiers comme Coronthie, 
Tombo et Sans-fil. Au Sud, le projet s’ouvre sur la mer qui est la composante la plus 
importance et la grande valeur ajoutée du projet puis qu’elle donne la possibilité de 
développer tout au long du site coté Sud, une façade maritime de plus de 2 300 m. 
La création de ce lotissement d’une surface totale estimée à 69 ha sur la mer sera 
possible grâce à la technique du Remblais et du dragage avec 4 millions de m3 de 
sable à draguer et à remblayer selon les études du Groupe EGCA SATRAM.

Crédit image: Surbana Conakry du 01/10/2017
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d- Projet de construction du Complexe immobilier « WAQF City »

   
   La pose de la première pierre du projet de construction de ce complexe commer-
cial et résidentiel dénommé « WAQF City », situé dans la commune de Kaloum 
à Conakry, avenue du Port-Almamya par le président de république a eu lieu le 
mardi 17 mai 2016. Il sera réalisé par la société turque STC INSAAT dans un délai 
de 36 mois sur une superficie de 53.000 m2, sous financement de la BID (banque 
islamique de développement) et du gouvernement guinéen à hauteur de 400 mil-
liards de francs guinéens, soit 45 millions de dollars.

   La Cité comprendra, au sous-sol : un parking de 12.863m2 avec une capacité de 
342 voitures, un centre commercial sur les trois premiers niveaux d’une superficie 
de 19.097 m2, une tour de 17 étages comprenant 52 bureaux avec une superficie 
bâtie de 6.136 m2, une tour résidentiel de 18 étages comprenant 58 appartements 
de différentes catégories avec une superficie bâtie de 6.727 m2 ; une tour de 20 
étages comprenant au total 80 appartements-services et un restaurant avec une 
superficie bâtie de 7.949 m2, et un aménagement externe constitué d’un espace vert 
de 5.402 m2 avec deux parcs d’exposition de 1000 m2 chacun.

Crédit photo: guineelive.info
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e- La Cité Verte de Boulbinet

   La Cité Verte de Boulbinet, est un Complexe d’aménagement urbain sur 50 ha 
dont 42 ha sont gagnés sur la mer susceptible de créer un véritable « Poumon 
vert » dans la capitale. C’est un projet de ville dans la ville qui prend en compte la 
protection de l’environnement tout en intégrant harmonieusement l’un des atouts 
principaux du site qui est la mer. Le site se situe sur une large bande de rochers 
submergés par la mer, entre le port de pêche artisanal de Boulbinet et le grand Port 
autonome de Conakry, juste au Sud du grand Palais Mohamed V (ancien Palais 
des Nations) et de la Cité des Nations.

   Le complexe architectural prévoit la reconversion de l’hôtel existant en une 5 
étoile, un parc résidentiel, des villas d’hôtes de grand standing, un grand Centre 
d’Affaires, des Espaces de commerce assortie d’un aménagement de la corniche. 
À coté du port de pêche artisanal de Boulbinet sera créé un port de plaisance « la 
Marina de Boulbinet », une Polyclinique de Spécialités, une Polyclinique dentaire, 
un Parking en immeuble Jardin et amphithéâtre en plein air, un Centre d’Art et 
d’Artisanat, un Parc Résidentiel de 1200 unités d’appartement, de grandes espla-
nades, une ferme solaire pour une production autonome d’électricité avec des 
panneaux photos voltaïques, ...
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   Après des semaines de recherches, d’enquêtes sur le terrain, de rencontrer avec des 
acteurs locaux ainsi que de nombreuses lectures de médiagraphie sur les investis-
sements étrangers, la construction de nouvelles villes ou quartiers surtout par les 
Chinois en Afrique avec un intérêt particulier sur Guinée. J’ai commencé à com-
prendre, cet intérêt qu’a les autorités guinéennes, toujours dans les calculs politiciens, 
à faire financer des projets d’aménagements urbains par certains pays ou hommes 
d’affaires étrangères. 

   Lorsque je vois, la nature ainsi que l’origine des nombreux investissements ac-
tuels et futurs dans la commune de Kaloum, je me demande à qui appartiendra les 
terrains dans la commune de Kaloum entre l’Etat guinéen, les populations autoch-
tones et les investisseurs dans les prochaines décennies. Car, entre l’endettement de 
l’Etat auprès des institutions de financements internationales et le financement des 
consortiums par le partenariat public privé, la commune de Kaloum est comme un 
petit croit au chocolat qu’on se partage entre Chinois, Qataris, Marocains, Turques, 
Français, Russes, la banque mondiale, …
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II- Kaloum/Koloma: Vers un déplacement  
d’éuipements, d’usages et de fonctionnalités, 
pourquoi faire ?

2- Koloma: L’influence et l’impact d’un plan directeur sur un espace 
déjà habité  
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II- Kaloum/Koloma: Vers un déplacement  d’éuipements, d’usages et 
de fonctionnalités, pourquoi faire ?

2- Koloma: L’influence et l’impact d’un plan directeur sur un espace déjà 
habité  

2.1. Koloma Hier: Historique et présentation du Quartier

a-Genèse du quartier de Koloma

   Le nom « Koloma » tire son origine1 du nom de l’appellation soussou « Kolo 
» qui signifie caméléon.
En effet, dans les temps anciens, à l’époque où Conakry n’était qu’une petite 
presqu’Île dont l’étendue ne dépassait guère Moussodougou actuelle échan-
geur du pont « 8 novembre », des chasseurs en quête d’animaux sauvages, 
s’aventuraient dans cette zone périphérique où ils rencontraient de nom-
breux caméléons et caméléons signifiant « Kolo » en langue nationale sous-
sou, a fini par prendre cette dénomination.

   Ces chasseurs interrogés à leur retour sur leur itinéraire, répondaient : nous 
venons de « Koloma », c’est-à-dire là où l’on trouve de nombreux caméléons. 
Et « Soloprimo » signifie : société de logement à prix modéré, car cette zone 
a été urbanisée et commercialisée par la dite société. Le quartier de Koloma 
Soloprimo est réparti en six (6) secteurs : dispensaire, école primaire, cli-
nique chinoise, collège, Bomboly, rails. Situé d’Ouest en Est, de l’ambassade 
des Etats-Unis d’Amérique jusqu’à Bomboly (vers le carrefour cirage).

   La population de Koloma Soloprimo est essentiellement composée de 
commerçants, et de hauts fonctionnaires de l’Etat. C’est l’un des quartiers les 
mieux lotis et les plus assaini de la capitale. Il abrite : un centre de santé, un 
collège (en voie d’extension), la direction communale de la santé de la com-
mune de Ratoma et plusieurs cliniques privées.

  1  Entrétien avec le chef de quartier par intérim de Koloma, Mr. Watta Kaba Dabo, en février 2017
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  1  Informations et données statistiques de la commune de Ratoma (Guinée) recueilli au cours d’un entretien avec 
le maire de Ratoma ainsi que des responsables des services comme: l’aménagement, les équipements,...  en février 
2017.

b-Présentation du quartier de Koloma

   Le quartier de Koloma ou le plateau de Koloma est situé au centre géographique 
de Conakry, au kilomètre 15, dans le sens Est Nord Est du centre urbain actuel, 
dans un emplacement qui lie la péninsule avec le continent, il se trouve au nord 
de l’Aéroport. Il est traversé par l’autoroute « Le Prince » et la transversale « T2 ». 
Physiquement limité par la voie ferrée qui l’entoure à l’Est, au Nord et à l’Ouest ; 
au Sud il fait limite avec une voie parallèle à la route « Le Prince » à 100 mètres de 
celle-ci. Il a une superficie de 400 Ha.

   Il faut savoir que le quartier de Koloma se trouve dans la plus grande com-
mune de Conakry qui est créé en 19911 (catégorie A). Elle est limitée à l’Est par la 
commune de Matoto, à l’Ouest par l’Océan Atlantique, au Sud par la commune de 
Dixinn et au Nord par l’Océan Atlantique et la commune de Dubréka. Sa popula-
tion est estimée à 653.334 habitants dont 387.055 femmes selon le recensement de 
la population de 2014. Elle s’étend sur une superficie de 62 km² avec une densité de 
8.650 habitants au kilomètre carré (km²) dont 90.133 ménages. On compte au-
jourd’hui 34 quartiers dont celui de Koloma qui est chargé d’accueillir le projet du 
nouveau centre administratif et politique, ainsi que 211 secteurs et 504 carrés.

   En termes d’équipements publics, on recense 26 marchés, 38 écoles élémentaires 
publiques, 487 écoles élémentaires privés, 13 écoles secondaires publiques, 253 
écoles secondaires privées, 7 lycées publics, lycées privés ? Dans le secteur de la 
santé, on trouve 8 centre de santé, 1 poste de santé, 2 centre médical communal. 
Les activités économiques sont : l’agriculture, la pêche, le commerce, l’hôtellerie et 
l’artisanat. On dénombre également 2.272 fonctionnaires qui émergent au budget 
national dont 1.338 femmes et 114 contractuels du budget communal.

   On peut constater qu’il y a vraiment un manque significatif d’équipements et de 
services sociaux de bases. Le projet visant à transférer le centre administratif de 
Kaloum vers ce quartier va considérablement changer la fisonomie du quartier et 
de son image.
ECOLE

 N
ATIO

NALE
 S

UPERIE
URE D

'ARCHITECTURE D
E N

ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



103
Localisation du centre directionnel de Koloma.

Le site de 
Plazza-Diamant

La Forêt classée 
de Kakimbo

Le plus grand camp militaire
« Alpha Yaya Diallo

L’Aéroport international de 
Conakry Gbéssia

Le site du centre directionnel 
de Koloma.

Localisation du centre directionnel de Koloma dans Conakry.
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-Pourquoi le choix de Koloma pour accueillir le nouveau centre administratif et 
politique du pays ?

   Le plateau de Koloma est un site qui a été repéré très longtemps par la puissance 
coloniale comme étant le site idéal pour l’implantation des activités administra-
tives, commerciales et culturelles pour la ville de Conakry. Le site fut retenu par le 
Décret N°211/PRG/SGG du 23 novembre 19893 comme réserve foncière de l’Etat 
devant accueillir ce nouveau Centre Directionnel.

   Le Projet d’aménagement urbain du Centre Directionnel de Koloma est l’ap-
plication de l’une des options fondamentales du schéma Directeur de la Ville de 
Conakry qui a été élaboré en 1988. Il s’agit d’une option qui vise à transférer les 
différents départements ministériels et le siége de nombreuses institutions natio-
nales et internationales actuellement concentrés à Tombo dans la commune de 
Kaloum vers le plateau du quartier de Koloma qui deviendra le nouveau Centre 
Directionnel.

   Le Centre administratif actuel, c’est environ 50 ha à la pointe de l’ancienne île de 
Tombo sur les 350 ha (3,5 km²) que compte la commune de Kaloum, en position 
très excentrée par rapport au reste de la ville de Conakry. Sa position excentrée, 
combinée à la forme de la ville de Conakry qui est en bande linéaire, très étroit en 
forme d’entonnoir, crée d’énormes problèmes de mobilité et de déplacement des 
populations dans la capitale entraînant :
-un accroissement considérable des difficultés de rentrer et de sortir de Kaloum ;
-un retard dans la sortie des marchandises du port ainsi que le prolongement du 
temps de déchargement des bateaux ;
-l’éloignement des sièges des départements ministériels, des services centraux, des 
sociétés, des Ambassades et organismes internationaux avec comme corollaire les 
difficultés de liaison ; …
-Les pertes de temps et les entraves diverses au fonctionnement de l’appareil admi-
nistratif ;

   En vue d’obtenir un aménagement spatial plus équilibré de la ville, de réduire la 
surcharge des zones de Tombo, de Kaloum et de donner une réponse à la crois-
sance de la population ainsi qu’au manque d’urbanisation, l’Etat guinéen entend 
mettre en exécution le plan de développement urbain de la ville de Conakry qui 
prévoit de transférer le Centre Administratif et politique actuel de l’Île de Tombo 
vers le plateau du quartier de Koloma.
  3  Entrétien avec le Directeur national de la DATU( Direction de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme) 
Mr. Camara Ibrahima, en février 2017.
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   Ainsi, ce nouveau Centre administratif et politique sera implanté sur le plateau 
de Koloma sur une superficie de 267,5 ha présentant plusieurs avantages dont 
notamment :
-Une position centrale sur la presqu’île (à quinze kilomètres du centre ancien et à 
deux kilomètres de l’aéroport);
-Une grande surface permettant un regroupement fonctionnel des services cen-
traux ;
-Des pentes du terrain acceptables ;
-Desservi par deux voies structurantes, la pénétrante centrale (La voie Express : 
l’autoroute « le Prince ») et la transversale N°2 reliant les deux axes structurant 
principal de la ville à l’autoroute « Fidèle Castro » et l’autoroute « le Prince » tout 
en traversant le site du centre directionnel de Koloma;
-C’est le point le plus haut de Conakry ;

   Ce plateau a l’avantage d’être un site pouvant constituer une grande zone d’amé-
nagement où seront implantés des administrations centrales, des équipements col-
lectifs gros consommateurs d’espaces ainsi que des opérations d’habitat de sociétés 
immobilières publiques et privées.

Sa mise en œuvre permettra à terme de :
-Décongestionner le centre portuaire ancien ;
-d’améliorer les liaisons habitat-emploi et habitat-équipement ;
-Mieux répartir l’urbanisation sur toute la presqu’île de Kaloum en réorientant la 
tendance lourde de la croissance urbaine d’une occupation exclusive de la partie 
sud ;
-Et favoriser en somme un aménagement spatial plus équilibré de cette presqu’île 
et réduire l’encombrement de la zone de Tombo ;
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- Les personnes déplacées de Kaporo Rails

   Avant de parler des personnes déplacées de Kaporo Rails, il est tout d’abord 
nécessaire de connaître qui a habiter là et qui habite la zone de Kaporo Rails dans 
laquelle est compris le site du plateau de Koloma ? Comment ces habitants sont-ils 
arrivés là ? D’où viennent-ils ? Comment sont-ils devenus propriétaire de ces terres 
qu’ils revendiquent la propriété ? C’est bien depuis les années 19251, que la plupart 
des parcelles ont été effectivement données à certains habitants de Koloma majori-
tairement des Peulhs2 venus généralement de la région du Fouta Djallon (Moyenne 
Guinée : Pita, Labé, Dalaba, …) par les autochtones (les Bagas3 de Kaporo). La 
quasi-totalité des parcelles dans la zone de Koloma a été acquise par donation 
coutumier et a fait l’objet de don garanti par la communauté autochtone Baga. La 
filière marchande d’attribution des terrains à bâtir s’est imposée sur la filière coutu-
mière de manière progressive et c’est n’est que dans les années 1980 que les terrains 
ont pris de la valeur marchande.

   C’est dans les années 1990, que la zone de Koloma a connue ça plus grande vague 
d’arriver, cela du fait de l’arriver massif de nombreux Guinéens ayant fui les guerres 
du Liberia, de la Sierra Léone d’une part, et d’autre part du fait de l’ouverture de 
l’autoroute « le Prince » et de la transversale 2 (T2) qui a permis de désenclaver la 
zone. Cette vague d’arriver a sans aucun doute contribuer à la flambée des prix des 
terrains en zone urbaine et péri-urbaine. Il est à noter que la plupart des formes 
d’attribution de terrains ne sont pas reconnues par l’État. Depuis cette période, 
la population a continué à construire de belles villas, des immeubles, à faire des 
investissements dans la zone de Kaporo Rails et ça jusqu’au début de l’année 1998.

   C’est les 2-3 février 1998, que le gouvernement guinéen de la 2e République du 
feu président Lansana Conté avait démoli plusieurs dizaines d’habitations à Kapo-
ro Rails sous prétexte que c’était une zone réservée de l’État guinéen et qui était 
destiné à abriter le nouveau centre administratif et politique du pays ainsi que les 
ambassades, les institutions nationales et ceux internationales en poste en Guinée, 
donc c’est un projet d’utilité publique. De nombreux biens matériels et immatériels 
tels que des villas, des immeubles, des mosquées, des clôtures, des soubassements, 
des voitures, des engins lourds,… Ont été détruits certains avec tout leur contenu 
au nom de l’utilité publique.

  1  Villes et organisation de l’espace en Afrique. KARTHALA Editions, 2010.
  2 Peulhs : ethnie de la moyenne Guinée ou Fouta Djallon.
   5  Bagas : ethnie de la basse Guinée.
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  L’association des victimes de Kaporo Rails, créée à cet effet avait recensé au total 
cent vingt mille (120.000) personnes qui avaient été affectées par ces expulsions. 
Jusqu’à présent cette association ainsi que les victimes continuent de réclamer des 
indemnisations et des recasements de la part de l’État. À la suite de cet événement 
il y avait eu des morts, de nombreux blessés, des arrestations de responsables poli-
tiques de l’opposition dont le feu doyen Mr. BAH Mamadou, le député-maire de la 
commune de Ratoma de l’époque Mr. Mamadou Bhoye Barry, le chef de quartier 
de Kaporo Rails Mr. Thierno Ousmane Diallo, l’Imam du quartier, …

   Aujourd’hui, les victimes continuent de déplorer l’agissement de certains cadres 
de l’État et ils constatent que :

- Depuis 1998, en dehors du commissariat de police, la Radio Télévision Nationale, 
l’Agence de Régulation des Postes et Télécommunication, l’ambassade des États-
Unis, la construction de deux tours de la résidence Welly Kakimbo en cours de 
travaux et le centre commercial « Prima center de Conakry » qui, il faut le préciser 
est construis sur l’espace qui était prévu pour le siège de l’Assemblée Nationale et 
plus rien n’a été construit ;
- La zone est en train d’être morcelée et vendue à des privilégiés proches du pou-
voir en place ;
- La zone concernée sert de lieu de réfuse aux délinquants et criminelles, de ga-
rages mécaniques, d’ateliers de soudure, de maquis (lieux de vente d’alcools) et de 
lieu de Prostitutions ;
- Aujourd’hui encore trente-trois (33) concessions sont ciblées et marquées au 
rouge et ordre est donné aux citoyens de libérer immédiatement les lieux pour 
cause d’utilité publique ;…

   On peut dire que, cette zone de Kaporo Rails et du quartier de Koloma qui doit 
accueillir le nouveau centre administratif et politique est encore occupée à 42 % 
selon les autorités en charge de l’habitat. Elle reste une zone très sensible, car la 
majorité de populations vivantes ou victimes de ce déguerpissement estiment 
qu’ils sont victimes d’abus de la part du pouvoir, de stigmatisation, d’injustice et 
d’exclusion du fait de leur appartenance ethnique voir même politique.
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2.2. Koloma Aujourd’hui: Contexte urbain d’un quartier en mutation

   La modernisation de la capitale Conakry, est l’un des objectifs principal du 
gouvernement de la république de Guinée. Conakry est une ville qui compte près 
de 50% de la population urbaine de la Guinée sur 1% de son territoire avec une 
croissance quasi-permanente de 6,1% par an. La ville avec sa forme en bande 
linéaire avancée dans la mer, concentre en sa pointe les premiers centres admi-
nistratifs, financiers et politiques ainsi que les infrastructures majeures comme 
le port de Conakry, le grand dépôt de carburants. Tous ces facteurs ont favorisé 
l’engorgement de la vie urbaine à Kaloum avec des problèmes de mobilité, d’accès 
aux lieux de travail pour la majorité des fonctionnaires, des problèmes de sécurité, 
d’hygiènes publiques et environnementales. 

   En plus, avec l’accroissement rapide de la construction d’immeubles, le manque 
et la non-application du schéma directeur de la ville très obsolète avec celle de la 
croissance de la population de Conakry, cette situation risque de s’aggraver. C’est 
dans ce contexte très difficile que le gouvernement à décidé de mettre en appli-
cation l’une des premières décisions du plan directeur d’aménagement de la ville 
de Conakry élaboré en mai 1988 sous la direction du ministre Bana Sidibé avec le 
déplacement du centre administratif et politique de la commune de Kaloum vers le 
plateau de Koloma.

   L’objectif de déplacement de la quasi-totalité des équipements administratif, 
politique ainsi que les sièges des ambassades, des sociétés, des organisations natio-
nales et internationales qui se trouvent actuellement concentrés dans la commune       
Kaloum, est de réduire l’engorgement du centre-ville, de permettre un aména-
gement urbain équilibré et mieux réparti, tout en permettant la construction de 
nouveaux équipements ainsi que des infrastructures améliorant le cadre de travail 
pour un meilleur service public.

   Ce site, ainsi choisi pour accueillir les équipements et services qui occupaient 
dans l’ancien centre-ville près de 50 hectares, fait une superficie de 267.5 hectares. 
Avec plusieurs avantages notamment sa position centrale sur la presqu’Île (à 15 
km de l’ancien centre-ville), le nouveau centre directionnel se trouve à 2 km de 
l’aéroport de Conakry et dispose de suffisamment de surface permettant d’accueil-
lir puis regrouper les services centraux qui sont des gros consommateurs d’espaces 
ainsi que de l’habitat.
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   C’est dans cadre, que le 2 juin 1998 a été signé à la Havane (Cuba) entre l’Etat 
guinéen et les experts du cabinet SIBONEY pour la réalisation de l’étude urbanis-
tique, architectures et techniques. Trois ans plus tard en 2001, le cabinet SIBONEY 
déposait le résultat de l’étude préliminaire.

   Depuis cette date, l’Etat guinéen a confié les travaux de mise en œuvre du projet 
qui consiste à la réalisation des travaux de viabilisation et de la construction de 
certains sièges administratifs et diplomatiques au groupe d’entreprises guinéennes 
3GB composés des entreprises : GUICOPRESS SA, GUINTER S.A et BEGEC S.A.
Le site de Koloma est très sensible, à cause, des événements de février 1998 qui a 
vue la démolition des habitations ainsi que le déguerpissement des populations du 
quartier de Kaporo Rails (dont le site de Koloma) et jusqu’au jour d’aujourd’hui ces 
victimes continues de réclamer leur dédommagement et recasement sur d’autres 
sites. C’est dans contexte très particulier le président Alpha Condé a fait la pose de 
la première pierre des travaux d’aménagement du centre directionnel de Koloma, le 
4 mai 2016.

Improvisation de garage en bordure de route. Concession ayant survécu à la démolition de 1998.

Le bitume stoppé à l’entrée du site avec des conteneurs mobile servant de 
local de garage improvisés aux abords des rues.

À gauche, le futur centre administratif et politique 
de pays (Koloma), de l’autre la zone résidentielle de 
Koloma Soloprimo. 
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2.3. Koloma Demain : Vers une gentrification du quartier ?

   Le déplacement du centre administratif de Kaloum vers le nouveau centre direc-
tionnel de Koloma, va favoriser l’embourgeoisement urbain de ce quartier avec les 
terrains qui auront pris de la valeur sous l’effet de l’implantation de nouveaux équi-
pements et services publics. 

On assistera donc, à l’arriver de nouvelles personnes plus aisées qui s’approprieront 
les espaces qui étaient initialement occupés par des habitants ou usagers moins fa-
vorisés, transformant ainsi le profil économique et social du quartier ainsi que celui 
des quartiers voisins au profit exclusif de nouvelles couches sociales supérieures.

2.3.1. Le schéma directeur de Koloma

   Le schéma directeur d’aménagement du centre directionnel de Koloma, est une 
application des recommandations et prescriptions issue du schéma directeur d’amé-
nagement de la ville de Conakry qui a été conçu par l’équipe du ministre Bana Sidibé 
en 1988. C’était, dans le souci de mieux repartir l’aménagement spatial (équilibré) 
de la ville, afin de réduire considérablement la surcharge du centre historique de 
Kaloum qui concentre la quasi-totalité des équipements administratifs et de mieux 
répartir les services publics au niveau de la ville de Conakry qui doit faire face à une 
importante croissance démographie. 

   Le site du plateau de Koloma, a été choisi par la puissance coloniale pour sa posi-
tion stratégique et le 23 novembre 1989, un décret (N°211/PRG/SGG) présidentiel 
déclare le site réserve foncière de l’Etat chargé d’accueillir le futur Centre adminis-
tratif et politique du pays.

   C’est neuf ans plus tard, le 2 juin 1998 qu’un accord a été signé entre l’Etat guinéen 
et un cabinet d’étude urbanistiques, architecturales et techniques cubain du nom de 
SIBONEY pour la réalisation d’un schéma directeur pour le site de Koloma. C’est 
après, trois années de travail que le cabinet SIBONEY rend le résultat de travail en 
janvier 2001.ECOLE
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    Le 14 mai 2011, le département de tutelle signe un arrêté (N°1036/MUHC/CAB) 
portant création, attribution et a procédé à la nomination d’un comité technique de 
suivi ainsi que de pilotage de la partie urbanisme, habitat et construction avec une 
société chinoise du nom de CHINA HYWAY pour la mise en œuvre du schéma 
directeur de Koloma.

Source doc. : la direction national de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme (DATU), SIBONEY 2006.

zoum sur le schéma directeur du 
centre directionnel de Koloma

Autoroute « le Prince »

la Transversale
 T2

Site qui était destiné à 
accueillir la Présidence 

de la République

une grande Mosquée

une Cathédrale

Les Axes structurant de 
projet

Habitats Moyens, standing

Espace vert
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- Le Programme architectural1

   L’organisation de l’espace du schéma directeur, a été élaborée en différents sous-sys-
tèmes de fonctionnement selon un critère regroupant les immeubles de caracté-
ristiques similaires par rapport à la conception, à la hiérarchie, la fonction et les 
servitudes, qui sont à leur tour subdivisé en différents lots, puis en parcelles. Ces 
sous-systèmes sont aux nombres de six (6) reparties comme suit :

a - Sous-système Politico-administratif :

b - Sous-système Commercial et Logements : 

   Composé de 11 lots, à savoir les lots : 7, 9, 10, 12, 15, 16, 17, 17bis, 19, 26 et 28. Il 
sera composé de bâtiments compacts, de haute densité, dont les deux étages infé-
rieurs seront destinés aux commerces et aux services (banques, postes, restaurants, 
cafés, etc.); le troisième étage pouvant servir à plusieurs usages ; le quatrième étage 
sera consacré à l’habitat.

c - Sous-système Commercial et Logements : 

   Ce Sous-système comprend les bâtiments publics les plus importants (Le 
Théâtre, le Musée, la Bibliothèque et l’immeuble de la Radio et la Télévision 
Guinéenne). Dans les extrémités du losange se trouvent les principaux bâtiments 
religieux : la Grande Mosquée et la Cathédrale. 
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d - Sous-système services :

Ce Sous-système comprend les Hôtels principaux de haute catégorie, des Banques, 
des Hôpitaux, des Centres Scolaires.

e - Sous système services :

f - Sous-système espaces verts :

   Le Sous système des espaces verts est divisé en 6 catégories1 : les espaces de 
liaison et de circulation (on les trouve dans tous les sous systèmes) ; les espaces 
hiérarchisés au niveau de la ville ; les espaces extérieures des bâtiments ; les Parcs 
de ville ; les Jardins privés ainsi que les Parcs.

  1  direction de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme (DATU), mémoire descriptif, SIBONEY, 
CUBA,2006.
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- Quel est la part de participation de l’Ordre National des Architectes de Guinée 
dans le dit Projet ?

    Lors d’un entretien en février 2017 avec Mr. Alpha Oumar Diallo (architecte-ur-
baniste) qui est le sécréteur général de l’ordre national des architectes de Guinée 
(ONAG), il me confiait : qu’en aucun cas ou période de l’étude et de la mise en 
œuvre du schéma directeur d’aménagement du centre directionnel de Koloma, la 
l’ONAG n’a été convier ou inviter à participer d’aucune manière que se soit dans ce 
projet. 

    Il trouvait cela déplorable, qu’on n’est pas invité d’architectes ou urbanistes Gui-
néens à participer à une étude d’une si grande importance dans leur propre pays, 
sachant qu’ils sont ceux qui connaissent le mieux ce territoire. Face à ce constat, 
l’ordre national des architectes de Guinée (ONAG), avait écrit à deux reprises au 
président de la République Mr. Alpha Condé, pour un rendez-vous dans le but de 
discuter du statu de l’ordre national des architectes ainsi que de leur participation 
dans les projets d’aménagement urbain et jusqu’à présent aucun rendez-vous n’a été 
obtenu.

   En ce qui concerne, le projet d’aménagement de Kaloum et des Iles de Loos 
« vision 2040 », on constate également que là non plus, en aucun cas l’ordre natio-
nal des architectes de Guinée n’a été invité à participer au projet de l’étude.

-Mode de gestion et de financement du projet :  

   Dans un entretien en février 2017 avec le docteur Kerfala Touré, Ingénieur Génie 
Civile et Directeur Général du Bureau de Stratégie de Développement du Minis-
tère de la ville et de l’aménagement du territoire, il m’expliqua la financiarisation 
du projet comme ceci :
la viabilisation et la préparation du site de Koloma, seront effectuées par le groupe-
ment d’entreprises privés guinéennes du nom de 3GB (GUITER SA ; 
GUICOPRESS SA et BEGEC BTP) qui s’est engagé dans le cadre d’un partenariat 
public-privé avec l’Etat guinéen, à :
- financer sur fonds propres les travaux de viabilisation et d’aménagement les 267,5 
hectares du site ;
- Indemniser les populations déguerpies et à déguerpir ;
- Construire le siège du Ministère de la Ville et de l’Aménagement du Territoire ;
Quant à la mise en œuvre du reste du projet, plusieurs autres modes de finance-
ments qui tiennent en compte des capacités de financement du gouvernement 
guinéen sont envisagés :
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- l’Etat guinéen envisage de vendre les terrains aux institutions privées, aux 
Ambassades, aux personnes physiques et morales qui en feront la demande. Le 
produit de cette vente de terrains sera utilisé pour l’aménagement du site et pour la 
construction des immeubles de l’Administration.
- Financement sur fonds publics (national ou collectivités locales) du budget natio-
nal de développement ou du budget du gouvernorat et des mairies ;
- Par le privé pour ce qui est des projets marchands ;

comme pour le projet d’aménagement de Kaloum et des Iles de Loos, dans le cadre 
du schéma directeur du centre directionnel de Koloma :

- Les cessions de terrains se feront sous conditions ou par le biais d’un partenariat 
Public Privé (PPP) se feront à travers des apports en nature ou par des cessions 
d’avantages entre l’Etat et les parties privées qui apporteront du capital. Le finan-
cement en Partenariat Public Privé, est proposé pour les projets stratégiques, où le 
gouvernement a un certain contrôle dans le développement global ;
- Pour d’autres projets privés, le gouvernement agira comme facilitateur pour s’as-
surer que les intérêts de toutes les parties prenantes sont protégés. Le financement 
par les bailleurs de fonds bilatéraux ou multilatéraux est aussi une autre forme de 
financement envisagée ;
- Pour les projets de logements sociaux, le gouvernement financera une partie, les 
autres projets seront réalisés grâce à des Partenariats Public Privé ;

   A part, la minière dont a été financé les d’études d’élaborations des schémas 
directeurs des deux sites qui sont Kaloum et Koloma, ainsi que le financement de 
la mise en valeur du centre directionnel de Koloma, l’Etat guinéen utilisera les sys-
tèmes de financiarisation pour la mise en œuvre de ces deux mégas projets urbains 
avec un accent particulier pour le partenariat public privé.
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2.3.2. Les Projets réalisés, en cours et futurs

   Parmi les projets déjà réalisés, on a : l’ambassade des Etats-Unis d’Amérique en 
Guinée est la première réalisation sur le site du centre directionnel de Koloma. Elle 
est construite sur les Lots 20-21. Les Lots furent achetés par les Américains, avec 
une superficie de 41.500 m², son attribution est conforme aux plans directeur de 
SIBONEY.

   En suite, la radio télévision de Guinée fut le second équipement à être construit 
par Don de la République populaire de Chine à la Guinée sur les Lots 22 en face de 
l’ambassade des USA à Conakry. L’expertige ainsi qu’une partie de la main d’œuvre 
était chinoise avec une partie locale.

 Crédit image : Google image

 Crédit image : Google image
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    Il y a également, le prima-center, un complexe commercial réalisé par le groupe 
familial ivoirien Hyjazi avec une expertise Hindou plus une d’œuvre locale. Le 
complexe est réalisé sur le Lot 10 (Parcelles : 7 ; 8) d’une superficie de 5.250 m². 
Le complexe comprend : un hypermarché de 2000 m², 90 boutiques (un magasin 
de prêt-à-porter, de décoration, d’électroménager, de librairies, de pharmacies, 
d’agences bancaires, des restaurants, une garderie, des espaces pour les enfants) et 
une salle polyvalente de 900 m². Il disposera également d’un parking de 4.000 m² 
et de 1 kilomètre de voirie. Les travaux ont coûté 21,3 millions de dollars. 

    En suite, on le centre islamique de Koloma qui construit par une ONG Turque. 
L’expertise ainsi que la maîtrise d’ouvrage sont turques avec une main d’œuvre gui-
néenne. Il est construit sur une superficie de 16.706,653 m², dans le lot 8 (Parcelles 
: 1 bis, 4, 5, 6, 7, 8) dont l’affectation n’est pas conforme aux études du Cabinet 
SIBONEY.

 Crédit image : maxresdefault

Mosquée du complexe culturel turque, faisant référence l’architecture traditionnelle turque.

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



118

   Parmi les projets en cours, on a : l’autorité de régulation des postes et télécom-
munications (ARPT) dont les travaux ont démarré il y a quelques années est phase 
de finition des travaux. Il s’agit d’un bâtiment (R+12) avec mezzanine, qui est 
construit dans le Lot 31 (Parcelles : 6 ; 7 ; 14) soit 11.440 m² sur fond propre de 
l’autorité de régulation des postes et télécommunication. 

Travaux de finition de l’ARPT, bâtiment en verre.
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    On a aussi, les deux tours jumelles Welly-Kakimbo de 25 étages chacune, qui 
sont construites par une entreprise chinoise avec un bureau d’étude taïwanaise. 
Dans le projet, l’Etat guinéen participation à hauteur de 25%, mais on peut rap-
peler que la construction de ces deux tours ne figure pas dans l’étude faite par le 
cabinet SIBONEY.

Les deux tours jumelles de Welly-Kakimbo en travaux
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   Il y a également, la construction du ministère des affaires étrangères dont travaux 
avaient débuté pendant mon voyage en février 2017, il est installé dans le Lot 35 
(Parcelles : 1 ; 2) pour une superficie de 5.305 m². Sa construction est confiée à un 
bureau d’études iranien.

Démarrages des travaux de construction du ministère des affaires étrangères.
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Carte de répartition des projets réalisés et en cours sur le site du centre 
directionnel de Koloma

Ambassade des Etats-Unis 
en Guinée

Ministère des Affaires étrangères 
début des travaux

centre culturel turque

Tours jumelles 
Wélly-Kakimbo en traveaux

ARPT en cours de 
finition

Radio-Télévision 
Guinéenne

Autoroute « le Prince »

la Transversale
 T2

Localisation de Koloma 
dans Conakry
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Les projets qui seront déplacés du centre-ville historique de Kaloum vers le Nou-
veau Centre directionnel de Koloma sont répertoriés dans les tableaux ci-dessous :
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Crédit Docs : Direction nationale de l’aménagement du  territoire et de l’Urbanisme(DATU), SIBONEY, 2006.

Les équipements réalisés et en cours

Les départements ministériels

Légende tableau
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   Je tiens à rappeler ici, que dans ce projet d’aménagement du centre directionnel 
de Koloma la présidence de la République n’est pas concernée par ce déplacement 
des équipements. Le ministère de la Justice qui avait son site prévu dans le plan 
d’aménagement du centre directionnel de Koloma proposé par le cabinet SIBO-
NEY ne fera pas parti du déplacement, puisqu’un siège a été inauguré récemment 
pour le dit ministère dans le quartier d’Almamya dans la commune de Kaloum 
le 27 décembre 2017. C’est un bâtiment R+4 élaboré par le cabinet d’architecture 
AOC/BETA consulting et construit par le groupe GUICOPRESS SA, financé à 
hauteur de 40 milliards de francs guinéens par le budget national de développe-
ment.

Crédit Photo : l’express-guinee 

Commune de Kaloum, 
quartier Almamia
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2.3.3. Pratiques Urbaines : la rue avant et la rue après le projet

   En Guinée, la commune de Ratoma est la plus grande des cinq (5) que compte 
la capitale, elle est celle qui manque le plus d’équipements et de services publics. 
Contrairement à la commune de Kaloum qui a presque toutes ses voiries qui sont 
bitumées donc favorisant certaines pratiques dans les rues à l’intérieur des quar-
tiers, celles de la commune de Ratoma, précisément le quartier de Koloma et de 
Kaporo Rail sont presque toutes à faire. 

   En dehors de bitume sur la transversale T2 qui coupe le site du centre direction-
nel de Koloma en deux ainsi que sur la voie de déviation qui relie le site au secteur 
de Bomboli en transvasant le quartier de Koloma-Soloprimo et les voies bitumées 
qui entoure le site de l’Ambassade des Etats-Unis ainsi du site du complexe Pri-
ma-Center, il n’y a pas d’autres voies bitumées dans le site à l’heure actuelle. Donc, 
les voiries en attendant leurs aménagements par le projet du centre directionnel 
sont dans un état très lamentable : des soulèvements de la poussière au passage des 
voiture ou gros camions, l’existence de gros trou, la stagnation des eaux pluviales 
en période hivernale, l’apparition de grosse roche du fait de l’érosion sur ces 
voiries, est ce qui caractérisent ces routes. 

   Malgré cet état de fait, les occupants de ce site trouvent toujours le moyen de 
s’installer pour faire du commerce à l’aide de table mobile ou des petits conteneurs 
de fabrication local, des hangars faits de matériaux de récupération (tôles, bois, 
contre-plaqués, ..) pour des activités tertiaires ou de petits métiers,… Il y a aussi, 
des mécaniciens pour petites voitures et des gros camions remorques, en plus d’oc-
cuper les terrains libérés à la suite du déguerpissement de février 1998 occupent 
les voiries pour leurs activités de mécaniques. 

   Il peut arriver parfois comme à Kaloum, que les rues soient pries d’assauts par 
les riverains pour : des cérémonies de baptêmes, de mariages, de show de la rue 
(activités culturelles et danses), de manifestations populaires d’ordres politiques ou 
pour réclamer des services publics de base (manque d’eau, d’électricité, …) ou pour 
faire du football de rue puisqu’il n’y a pas d’espaces appropriés mis à disposition. 

   La pratique d’activités dans ces rues pendant la nuit, est pour le moment très 
limitée du fait de plusieurs facteurs notamment l’obscurité, l’insécurité, la prostitu-
tion à certains lieux qui s’y prêtant, le banditisme,… 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



128

   La zone étant moins dense que les quartiers de Kaloum, les activités domestiques 
le long des voiries sont rares, cela peut s’expliquer par le fait que la plupart des 
habitations soient protégées par des clôtures contre l’insécurité et les indiscrétions, 
mais aussi par ce que la zone est habitée par des hauts fonctionnaires de l’Etat et de 
grands commerçants très riches.

   Dans le schéma directeur proposé par SIBONEY, les rues sont présentées très 
désertes, pas beaucoup de personnes dans des rues très régulières, des rues droites, 
pas d’éclairages publics visibles, des trottoirs, des espaces verts, des places assises, 
avec des arbres d’agrément, des places de parking, des cabines téléphoniques,… 
Espérons que c’est juste une question de représentation graphique ou d’imageries, 
mais que dans la réalité les rues seront plus vivantes, plus animées par des activités 
commerçantes et de loisirs.

Crédit image 01 : DATU, SIBONEY 2006.

Une des deux axes structurants du projet proposé par 
SIBONEY. Ici, rue de 50 m de large reliant la grande 
mosquée à la cathédrale, avec des arbres d’agrément 
ainsi que des trottoirs de part et d’autre de la rue.

Crédit image 02 : DATU, SIBONEY 2006.

Rue déserte sans animation, sans de parkings de 
station.

Grande Mosquée

Transversale T2

Axe structurant de 50 m

Cathédrale

Autoroute « le Prince »

schéma Directeur de Koloma
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Photo 03 :La déviation reliant la transversale (T2) au 
secteur de Koloma Soloprimo, envahie par les conteneurs 
de commerce et les hangars construits avec des matériaux 
de récupération. Une femme, table sur la tête en route 
pour installer son commerce au abord de la voirie.

Photo 04 :La déviation reliant la transversale (T2) au 
secteur de Koloma Soloprimo, sert aussi de garage au 
camion.

Photo 02

Photo 01

Photo 03

Photo 04

Photo 01 :La rue envahie par les petits commerces 
au abord du marché de Kaporo Rail. 

Photo 02 :La rue très poussiéreuse, très difficile à 
pratiquer pour les véhicules.

Etat actuel des rues du Quartier
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2.3.4. La question de la sécurisation de Koloma ?

   En terme de sécurité, le quartier de Koloma est très exposé à l‘insécurité, le ban-
ditisme, les violences et dégradations d’équipements ou d’édifices publics du fait 
de sa position géographique, car la commune de Ratoma est réputée être le fief de 
l’opposition politique guinéenne. Cette commune est traversée par l’autoroute « le 
Prince » qui est qualité par le pouvoir (le gouvernement) d’ « Axe du mal » à savoir 
la voie le « Prince », qui relie les quartiers de la dite commune, comme : Hamdal-
laye, Bambéto, Koloma, Cosa, Enco 5, Sonfonia, Cimenterie jusqu’à Kagbélin, qui 
sont réputés très actifs et très violant lors de manifestations organisées par l’opposi-
tion politique guinéenne qui peuvent parfois se solder par des morts. 

   Lors d’un de mes entretiens en février 2017, avec Mr. Touré Kerfala du ministère 
de la ville et de l’aménagement du territoire, il disait que la question de la sécuri-
sation du site du centre directionnel de Koloma sera résolue par la construction 
des équipements, la mise à disposition des services sociaux de base au profit des 
populations de ces quartiers. Car, il estime que ses populations manifestent le plus 
souvent pour ses problèmes de services publics, donc la résolution de ce problème 
permettra de résoudre ou du moins à réduire le problème de sécurité au niveau du 
quartier. 

   En plus, de la mise à disposition des services publics pour améliorer la sécurité 
au sein du quartier, il existe aujourd’hui sur le site un poste de gendarmerie ainsi 
qu’une compagnie mobile d’intervention et de sécurité (CMIS), surtout le quartier 
est à deux (2) kilomètres du plus grand camp militaire du pays « le camp Alpha Yaya 
Diallo » qui pourrait intervenir si nécessaire. Cette version, m’a aussi été confirmée 
dans un autre entretien avec le directeur national de l’aménagement du territoire et 
de l’urbanisme Mr. Camara Ibrahima, dans un entretien en février 2017.

Poste 
Gendarmerie

compagnie 
mobile 

d’intervention 
et de sécurité 

(CMIS),

Le plus grand 
camp militaire
« Alpha Yaya 

Diallo

Aéroport 
internationnal 

de Conakry 
« Gbéssia »
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2.3.5. Marketing et communication autour du projet de déplacement du centre       
administratif et politique de Kaloum vers Koloma

Crédit image : DATU, SIBONEY, 2006.

Le seul panneau de communication du projet aujourd’hui 
sur le site de Koloma.

Crédit image : Surbana 2017
Images de la maquette du schéma directeur 
de Kaloum et Iles de Loos « vision 2040 »ECOLE
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   En dehors de la pose de la première pierre qui a été très médiatisée avec une 
parution dans le journal télévisé du 4 mai 2016, le grand média d’Etat qu’est 
la Radio Télévision Guinéen (RTG) parle très rarement du projet d’aména-
gement du centre directionnel de Koloma. Sur le site de Koloma, seul un 
panneau (1,5m sur 2 m) implanté par le groupe 3GB indiquant la nature de 
leurs travaux qui devaient durer 30 mois à compter du 5 mai 2016, permet de 
communiquer sur ce projet urbain.

   Les Guinéens que j’ai rencontré sur le site, lors de mon voyage de février 
2017 en Guinée connaissent très peu de chose sur le projet d’aménagement 
du nouveau centre administratif et politique de Koloma, s’en doute parce que 
n’ayant pas connu la même médiatisation que celui du schéma directeur de 
Kaloum et Iles de Loos « vision 2040 ». 

   Contrairement au projet d’aménagement, de transformation de la commune 
de Kaloum et des Iles de Loos qui a vue une forte mobilisation des médias 
d’Etat, du bureau de communication de la présidence de la République ainsi 
que l’ensemble des média privés en Guinée autour d’une grande présentation 
publique au palais du peuple à Kaloum de la grande maquette du schéma 
directeur de Kaloum et Iles de Loos « vision 2040 » le jeudi 12 octobre 2017. 

   Ces deux modes de présentation de ces deux projets d’aménagements ur-
bains qui son liés par le processus de déplacement de fonctions, d’usages 
ainsi que d’équipements est très révélateur sur l’importance qu’accorde le 
gouvernement aux deux projets urbains.

   S’en doute que ces deux projets urbains ne s’inscrivent pas dans les mêmes 
calculs politiciens du pouvoir, car ceux qui connaissent mieux l’environne-
ment politique de la Guinée, savent que la commune de Kaloum à une posi-
tion très stratégique dans la conquête et la conservation du pouvoir. Comme 
on le dit souvent dans le circuit politique guinéen, qui veut avoir ou conser-
ver le pouvoir en Guinée doit gagner l’électorat dans la commune de Kaloum.
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   Il est à noter que, ces deux projets urbains sont situés sur deux sites dont les visions 
politiques sont diamétralement opposées : d’un coté le site de Kaloum qui a toujours 
été du côté du pouvoir en place et de l’autre coté le site de Koloma qui toujours sou-
tenu les opposants au pouvoir. Cela peut expliquer, le niveau et l’importance de ces 
deux projets d’aménagements urbains auprès du gouvernement actuel.

   Il y a très peut d’information disponible autour des projets d’aménagements ur-
bains en Guinée, en ce qui me concerne, je n’ai pas eu trop de difficulté dans ma col-
lecte des informations sur celles qui étaient disponible sur le projet d’aménagement 
du centre directionnel de Koloma dans les différents services concernés. C’est le lieu 
de remercier le directeur national de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme 
(DATU) Mr. Camara Ibrahima ainsi que docteur Touré Kerfala (Ingénieur Génie 
Civile) Directeur Général du Bureau de Stratégie de Développement au Ministère 
de la ville et de l’aménagement du territoire pour m’avoir fourni toutes les aides et 
les informations dont ils disposaient.
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Lors de mes nombreuses visites sur le site du centre directionnel de Koloma, j’ai eu 
le sentiment d’être ailleurs, dans une de ces friches ou sur un territoire sinistré par 
la guerre qui renaît très lentement de ses sandres. Entre les garages improvisés à ciel 
ouvert avec les huiles de moteurs qui tachent le sol, les habitations de fortunes faites 
de matériaux de récupération, les maisons reconstruites non achevé sur lesquelles on 
pouvait lire les années et le rythme de reconstruction après la démolition des années 
précédentes (1998), la poussière soulevée à chaque passage de voitures, les voitures 
abandonnées, les nouvelles constructions de quelques rares édifices publics par en-
droit, le mauvais état des routes à l’intérieur du site, l’absence d’équipements ou de 
services publics, la sensation d’insécurité,… C’est comme si cette partie du territoire 
avait été oubliée par les autorités.

Les visages de la plupart des habitats que j’ai eu à interroger étaient très fermés et 
certains refusaient même de me parler parce qu’ils pensaient que je fais un travail de 
recensement pour l’Etat, même si d’autres ont bien voulu me répondre après quelques 
échanges dans leur langue locale pour expliquer les motifs de ma présence. En géné-
ral, les gens sont très méfiantes face aux personnes qui posent trop de questions. Après 
quelques heures de promenades à scruter le moindre recoin de ce site, j’ai suis allé 
rencontrer un jeune habitant qui était diplômé de l’Institut supérieure d’architecture 
et d’urbanisme de Conakry avec lequel j’ai longuement discuté sur le sujet de l’aména-
gement du centre directionnel.

Il m’expliquait que ce quartier, c’est là où il avait grandi et qu’il avait vécu la période 
de déguerpissement de février 1998 avec la destruction de leur maison en leurs disant 
qu’ils avaient construit sur une zone de l’Etat sans aucune indemnisation de sa part. 
Il ne comprenait pas pourquoi depuis plus de dix (10) ans que cette démolition a 
eu lieu, la raison pour laquelle on a détruit leur maison n’est pas visible sur le site. 
En suite, il m’a indiqué chez le chef de quartier-adjoint de la zone de Koloma que 
j’ai trouvé et qui m’a longuement parlé de l’historique du quartier, de la période de 
déguerpissement ainsi que de l’influence de ce futur projet d’aménagement sur la vie 
du quartier, mais aussi sur les quartiers qui entourent ce site. Car depuis l’annonce 
de ce projet d’aménagement du centre directionnel, le prix des terrains constructibles 
ont doublés voir même triplés dans les alentours du site et certains habitants qui ont 
longtemps vécus là, ont vendus leurs terrains pour aller refaire leur vie ailleurs avec 
l’argent rapporté par la vente des terrains. C’est alors, que j’ai commencé à com-
prendre l’influence et les conséquences d’un plan directeur sur un site urbain qui est 
déjà été habité.
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Conclusion

   L’objectif au départ de ce travail de mémoire était de comprendre : à l’heure de 
la transformation urbaine des villes africaines au XXIe siècle, comment s’opère 
aujourd’hui cette transformation urbaine à Conakry ?
À l’instar des autres villes africaines, la transformation urbaine de la ville de 
Conakry se fait aujourd’hui par l’arriver massive de capitaux, de financements, 
d’entreprises, de consortiums, de banques, de bureaux d’études, tous étrangers 
notamment des fonds Chinois, Turque, Qataris,…dans des secteurs qui ont des 
besoins urgents d’investissements et de financements en excluant parfois certains 
acteurs locaux indispensables à un bon développement urbain.

   Comme on a pu voir, ce mémoire présente parallèlement deux sites géogra-
phiques qui sont liés par un processus de déplacement d’usages, de fonctionnalités, 
d’équipements dont la réalisation est liée à de nombreux facteurs et enjeux d’ordres 
financiers, politiques, socioculturels et environnementaux.
Les calculs politiciens, la non-application du jeu de la libre concurrence dans 
l’attribution des marchés urbains, combiner avec le besoin rapide de résultat, 
risque d’engager l’administration guinéenne dans un système très risqué de finan-
ciarisation de son processus de transformation urbaine par des entreprises ou des 
consortiums étrangers avec pour conséquence la privatisation du territoire et la 
création d’un lobby dans le secteur de l’immobilier et de l’aménagement en Guinée.

   Tout au long de ce travail, de mémoire, deux tendances se sont dessinées dans 
ce processus de déplacement du centre administratif et politique de Kaloum vers 
Koloma. Il y a deux manières de financer les études d’élaboration des plans direc-
teurs d’aménagement urbain des deux sites concernés. D’un coté, l’élaboration du 
schéma directeur d’aménagement de Kaloum et des Iles de Loos « vision 2040 » a 
été financée par le consortium étranger (privé) du nom de société minière de Boké 
(SMB) évoluant dans l’exploitation minière. De l’autre coté, le plan directeur du 
centre directionnel de Koloma est financé grâce à l’aide de la banque mondiale, de 
l’Union européenne puis de l’Etat guinéen.

   Ce système qui consiste à financer des projets d’aménagement urbain par le 
principe du partenariat « public-privé », s’il n’est pas maîtrisé ou si une alternative 
de financement n’est pas trouvée, peut avoir deux conséquences majeures dans le 
processus de transformation urbaine de la Guinée. 
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   Du côté de Kaloum, on a la privatisation de la commune qui a déjà commencé 
avec comme nouveau propriétaire des terres, les entreprises et les consortiums 
étrangers d’origines : Marocaines, Turques, Chinoises, Qataris, Français,…dont le 
premier souci est de faire du profit et non de résoudre le problème de logement. 
Du côté de Koloma, on a une gentrification progressive du quartier au détriment 
des pauvres populations autochtones.

   Les deux sites urbains étudiés, ont des réalités politiques et sociales distinctes. La 
commune de Kaloum a toujours été du côté du pouvoir qui gouverne le pays, avec 
60 % du site qui appartient à l’Etat et seulement 40 % aux citoyens dont une partie 
sera expropriée pour les besoins du projet. Sur le site de Koloma la réalité est tout 
autre, cette zone a toujours été du côté de l’opposition aux régimes en place, de 
même ce quartier a fait l’objet de déguerpissement en 1998, avec aujourd’hui 42% 
du site qui reste toujours occupé et jusqu’à présent les victimes de ce déguerpisse-
ment continuent de réclamer leurs indemnisations.

   Dans le cadre de ce déplacement du centre administratif et politique, deux bu-
reaux d’études d’urbanisme représentant : deux visions politiques, deux époques et 
deux visions urbaines différentes, ont eu à élaborer ces deux schémas directeurs, 
celui de Kaloum est une vision futuriste du cabinet Singapourien SURBANA (en 
2017) tandis que celui de Koloma qui est une vision de type communiste puisque 
fait par le cabinet Cubain SIBONEY (en 2001).

   On peut se demander, à qui appartiendra les deux territoires urbains qui sont 
Kaloum et Koloma dans les prochaines décennies ?

   Cette manière de transformer la ville aujourd’hui en Guinée, est une tendance 
qui est très rependue sur le continent africain. On le voit au travers des nom-
breux pays qui sont cités en exemple dans le cadre de la transformation urbaine et 
économique avec notamment la construction de ville futuriste ou de villes nou-
velles comme en Angola, au Rwanda, en Ethiopie, au Sénégal, en Mauritanie, en 
Guinée-Équatoriale, à Djibouti,… C’est toujours des capitaux étrangers provenant 
notamment de la Chine, de la Turquie, des pays Arabes du Proche-Orient qui sont 
investissent dans les différents secteurs de la construction, des infrastructures, de 
l’immobilier, du logement, de ces pays.
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   Les conséquences sont parfois désastreuses, puisque ces investisseurs ne se 
contentent pas seulement d’apporter les financements, ils apportent aussi bien les 
plans d’aménagement urbain, les entreprises que la main-d’œuvre.
L’exemple de la ville de « Nova Cidade de Kilamba », qui est une ville fantôme 
construite en trois ans à trente kilomètres de Luanda la capitale Angolaise 
confirme cette tendance, ou encore la transformation fulgurante de la ville de 
Kigali au Rwanda à l’image Singapour montre clairement, cet intérêt des capitaux 
étrangers à investir dans ce nouveau secteur porteur de croissance en Afrique.

   Il est grand temps, que les pouvoirs publics et les responsables de l’aménagement 
urbain de ces pays africains arrêtent d’être dans des actions de rattrapages et d’ur-
gences pour ce qui est de l’aménagement urbain des villes ou de la construction 
de logement sociaux, afin développer de vrais politiques de développement urbain 
qui tiennent compte des réalités économiques ainsi que des traditions locales. Au 
lieu d’importer des plans ou projets urbains qu’ils viennent imposer sur des terri-
toires déjà occupés en altérant, en détruisant et en affectant au passage nos propres 
pratiques urbaines, sociales ainsi que nos modes de vie locale et traditionnelle.

   Il est également temps, que les Etats africains sortent de cette manière de faire 
la ville en trouvant le juste équilibre entre les capitaux étrangers et les ressources 
de financements internes pour financer les projets urbains. Ils doivent beaucoup 
plus, faire confiance aux ressources humaines (architectes, urbanistes, …) locales 
en leur associant aux différents projets d’aménagements urbains. La solution est à 
trouver entre les plans futuristes et les différents types d’occupations spontanées 
des villes ou bidonvilles dont les modes d’occupations, les qualités spatiales, les 
matérialités, les organisations architecturales sont les reflets de la culture locale.

   Nous avons vu, lorsque les fonds qataris et chinois ont commencés à envahir le 
marché européen en rachetant des biens immobiliers, des clubs de football, des 
hôtels, des entreprises, des voies se sont levées pour dénoncer cette pratique et 
interpeller l’opinion publique sur les risques et conséquences de telles pratiques. 
De même, il faut que les sociétés civiles africaines surveillent cette nouvelle forme 
de financiarisation et cette nouvelle manière de faire la ville.

Il est aussi primordial, qu’on puisse mettre en exécution les différents plans d’amé-
nagement urbain qui doivent être élaborés à la suite d’appels d’offres publics inclu-
sifs et non par suite de décisions ou déchet présidentiel pries par les chefs d’Etats 
ou ministres puissants dans un coin de leurs bureaux. 
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   C’est souvent là que le bât blesse, en dehors de certaines villes comme Kigali et 
Addis-Abeba, qui ont des véritables plans de développement urbain qu’ils suivent 
et appliquent, rares sont aujourd’hui les villes africaines qui en disposent ou ap-
pliquent ceux existant. 

   Les plans d’aménagement urbain doivent être des moyens qui permettent d’an-
ticiper d’éventuels problèmes urbains, économiques et environnementaux liés à 
l’explosion démographique dans les villes sur le continent, mais pas le contraire. 
Doter les villes de véritables plans ou schéma directeurs d’aménagements urbains, 
est un réel défi de développement économique et urbain aujourd’hui en Afrique. 
Les ressources ou revenus issus de l’exploitation des ressources minières des pays 
africains, doivent plus servir à financer les programmes de développement urbains 
et économiques des villes au lieu de servir les intérêts de ceux qui les gouvernent.

    Enfin, ce travail de mémoire, en plus de m’avoir permis de comprendre com-
ment était réalisé les projets d’aménagement urbain, m’a également permis de ren-
contrer une grande partie des acteurs qui étaient impliqués dans ce processus de 
transformation urbain : du ministre de la ville et de l’aménagement du territoire, le 
directeur national de l’aménagement du territoire et de l’urbanisme, le gouverneur 
de la ville de Conakry, le maire de la Commune de Ratoma, le chef de quartier 
de Koloma Soloprimo, le sécréteur général de l’ordre national des architectes, les 
architectes, les urbanistes, les habitants de Kaporo Rails, l’ancien directeur général 
de la radio et télévision de Guinée, c’est le lieu de leur remercier pour leur contri-
bution, leurs disponibilités et leurs générosités. 

   Ces rencontres, m’ont permis de comprendre un des aspects les plus importants 
dans le processus de déplacement du centre administratif et politique de la ville 
de Conakry, celui des acteurs ainsi que de leur niveau d’implication dans le projet, 
mais aussi de l’influence très importante des décisions politiques sur la mise en 
œuvre des projets urbains en Guinée. Je tiens également à rappeler que, jusqu’à 
la fin de ce travail de rédaction qui n’est que le début d’une passion découverte 
en moi pour l’aménagement urbain, j’ai continué à apprendre et à découvrir des 
nouvelles informations que j’aimerais bien poursuivre dans un cadre plus profes-
sionnel.
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   Une question très particulière m’est apparu au cours de ce travail de mémoire, 
à savoir, nous acheminons-nous vers une privatisation des villes africaines ? Tout 
porte à croire que oui, puisque dans la plupart des villes qui subissent cette nou-
velle forme de transformation urbaine, s’appuient sur le même mode de finance-
ment, celui des capitaux étrangers dans un cadre de partenariat « publics-privés » 
et la ville de Conakry n’est pas en reste. 

   Face à un contexte démographique et urbain sans précédent sur le continent, 
les acteurs de l’aménagement ainsi que du développement urbain en Afrique, ne 
doivent-ils pas trouver aujourd’hui un vrai modèle urbain entre l’urbanisation 
spontanée qui est l’émanation populaire et les plans urbains futuristes importés ?
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ANNEXES :

PRÉSENTATION DE LA GUINÉE

PAYS : Guinée

CAPITALE : Conakry

NATURE DE L’ETAT : République

LOCALISATION : Afrique de l’Ouest

SITUATION GEOGRAPHIQUE: Latitude Nord 7°30’ et 12°30’ Longitude Ouest : 
8° et 15°

PAYS LIMITROPHE : Sénégal, Mali, Côte d’Ivoire, Libéria, Sierra Leone, Guinée 
Bissau

SUPERFICIE : 245.857 km²

DENSITE : 44,37 habitants / km²

4 REGIONS NATURELLES : Basse Guinée, Moyenne Guinée, Haute Guinée et la 
Guinée Forestière

8 REGIONS ADMINISTRATIVES : Conakry, Kindia, Mamou, Faranah, Boké, 
Kankan, Labé, Nzérékoré

NOMBRE DE PREFECTURE : 33 et 5 communes urbaines dans la capitale 
Conakry;

NOMBRE DE SOUS-PREFECTURE : 305 

LES SAISONS : La saison sèche et la saison pluvieuse

POPULATION : Plus de 12.000.000 d’habitants en 2014
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LANGUE OFFICIELLE : Français

PRINCIPALES LANGUES D’ORIGINE : Malinké, Soussou, Poular, le kissi

DRAPEAU : Rouge-Jaune-Vert

HYMNE NATIONALE : Liberté

DEVISE NATIONALE : Travail-Justice-Solidarité

MONNAIE : Franc guinéen (GNF)

INDICATIF TELEPHONIQUE : +224

CHEF DE L’ETAT : Président Alpha Condé (2010-2020)

FETE NATIONALE : 2 Octobre (république dès 1958)

CODE ISO : GN, GIN
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Schéma directeur du centre directionnel de Koloma, DATU: SIBONEY 2006.
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